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L’hon. Bennett annonce des augmentations de 15 à 50 pour 
___ cent dans le tarif.—Avantages pour les industries textiles
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/)q/M /a Vallée du St-Maurice avec Vhon.

H. Mercier et des journaliste*

COMMENT NOS BELLES FORETS 
SONT PROTEGEES CONTRE 

LEUR TERRIBLE EU: LE FEU

.1

Les nouveaux droits affecteront aussi * " '
bien la Grande-Bretagne que les pays L'augmentation 
étrangers.— Protection des produits de sur laines

Une vue d’ensemble du barrage Gouin

la ferme. est bien vue

Galerie de la Preise, OUa*a, Uni , i Le député de Libelle dealt disparu 
17.—(Par Edmond Chassé). La (ham- rependant, lorsque le vote fut erre- 
bre ne «’est ajournée qu’à 11 heures gistré.
2S hier soir, après avoir enregistré La débat ae poursuivra donc n»er- 
un nouveau vote, sur le bill Rickman credi. Tout indique que M. King fera 
contre le ‘dumping*. Au moment ou un grand discours, que d’autres par-

(Par Albert Plouffe) ». ... a rapidement prospéré, s’est développé,
IXa article [la long du fleuve majestueux. 11 s’at*

.Ta m'attarde sur la balustrade du taque maintenant, comme ses pères 
barrage, pendant que d’autres s'amu- aux coins les plus reculés de soir vas- 
sent, dans la coffre formé par une des te domaine.
portes et la muraille, a regarder » a- j Mai* l’homme si l’homme ne vit pas
g.ter des centaines de petits poisso*is Sfu|ement pain, U lui en faut au ot incident

| moins un peu. et mon estomac me le d’une journée
rappelle vivement Je rattrape mes er en effet, q

{compagnons a la salle à diner. Elle annoncé ses
est vaste, bien éclairée et comme tou- L'hon. Bennett a déclaré qu'à la prt

la troisième lecture de la mesure al­
lait être remise au lendemain, le 
très Honorable M. Mackenzie King h 
proposé un amendement pour tuer ie 
bill en le renvo>ant à à mois. Le ch« f 
de l’opposition s’attaquait lui-mémv 
rette fois à la force du gouvernement. 
A la surprise générale, les fermiers 
Unis et un indépendant se sont unis 
à la droite et l'amendement a été bat­
tu par 62 contre 116. La majorité du 
gouvernement était donc de 54. Cette 
victoire fut accueillie avec enthousi­
asme par les ministériels.

blancs. Ils serviront, demain, a a 
morcer les lignes des pécheurs. Il 
faut pourtant aller souper, car la clo­
cha de la sella à diner, montée sur 
o tait du campement, comme a l’éco 

le, a depuis longtemps déjà exprimé 
son invitation.

v Mais comment se détacher du spec­
tacle qui nous entoure, au milieu de 
la solitude da nos forêts. Le soleil 
T onge lentement à travers de flo­
conneux nuages qu’il roule dans l’or 
de ses feux. Des paquets brillan s 
sn dégagent de temps a autre glisseï t 
comme par enchantement dans la voû­
te bleue sur laquelle un ange 
e est plu à tracer des marbrures mul­
ticolores. Plus loin, un rideau de oua­

teront auaai. mais la session sera pro­
rogée samedi ou lundi. Le premier 
ministre Bennett quittera Ottawa lun­
di aoir et t'embarquera mardi i Que­
bec pour Londres avec trois collègues 
qu’il n'a pas encore choiais.

(Par Edmond Chaaaé)
A l’ouverture de la Chambre, la pre­

mier ministre propose qu'il y ait trois 
séances samedi. Adopté.

L’hon. M. Ernest LAPOINTE. — “A- 
vant de passer a l’ordre du jour, M. la 
président, je demanderait à l’hon. Mi- j 
nistra de la Marine s’il est informé i j 

la fin QUA 430 homme* employU est survenu à la fin Qua 4oU homme* employe* aux tra- j la rr
■ sensationnelle. Cest hi- vaux du port de Québec ont été desti- J crut.
]ue le premier-ministre a -nés hier. Je désira savoir la raison I
changements au tarif. le leur renvoi et, vu la situation créée 4»-‘™—

(Presse Canadienne)
Ottawa, 17 — La nou­

velle de l’augmentation du 
tarit sur les tissus de laine, 
annoncée hier par le pre­
mier ministre Bennett, a été 
bien reçue par les manufac­
turiers de laine au Canada. 
Les officiers de la Cana­
dian Woolen Sl Knit Goods 
Manufacturers Association 
ont reçu ici, hier, des mes­
sages de manufacturiers des 
points les plus éloignés di­
sant que l’emploi augmen­
terait bientôt dans les fa­
briques sans que les prix de 
la manufacture soient ac-

L« barra?» Gouin. *ur la Loutre, qui était le term.nu» du voyage d« l'hon 
Forêt», et des journaliste*, lor» de leur excursion recente dan» le

Honore Mercier. 
Haut St- Maurice.

netre de» Terre»

ration, d’une propreté invitante. Le vision générale du tarif, mais que. 
chef cuisinier, M. Adélard Carpentier pour cette année, il entendait impo- 
de Saint Casimir, nous régale de trui *er une série de droits de douane des- 
tes royales et d'une demi-douzaine de tiné* à protéger l'industrie canadien-

a Québec par cette suspension des | 
travaux permanente ou temporaire, je 
prie Thon, ministre de nous dire si ces
homme» .eront récn(igO .1 les tri-e*nére! impoxit u-

droit de f 12.50. Ce droit sera de 
j$25.00. Le droit d’importation sur icsvaux sont repris*.

L’hon. M. DURANLEAU. — •Je ne
mets succulents. Bien des voyageurs 
béniraient certain» propriétaire» d’hô­
tels pour une table pareille. Je ne sais 
si le chef a pria des recettes dans la 
Page du Foyer, mais il reçoit le Nou­
velliste.

Comme la St-Maurice Forest Protec­
tive Association m’héberge cette nuit,

ne. Les changements, d’après le chef
du gouvernement, donneront un tel Québec a renvoyé des employés. Je ré-jl* '’orte a 10 cent- f>our **ndr*

.•il ^ ___  l._____L ‘ : beuistimulant aux affaires du pays qu'il pondrai a mon honorable 
s attend à ce que comme conséquen- tard.' 
ce 25.000 hommes et femmes sans- L’hon. M. CARDIN, 
travail actuellement trouveront de a été accordé avant les élection* a MM

sais pas si la commission du port de
t ré- J
plus 

Un contrat

oeufs était de 3 cents la douzaine. Oi.

LES BATIMENTS DE L’HOTEL 
LAWLER ONT ETE INCENDIES

te violotto si douce, ai douce qua 1m Ie PUiM prendre contact avec le pereon- 
yeux se ferment comme pour goûter , rp* ^oca^ cette organisation si active, 
la volupté de s’y laisser choir; il ^on camP de boia r0TÎ,i P«ut loger une 
s'appuie sur la crête des montagnes dousaine de personnes, et facilement, 
empourprées des feux du couchant. " e V!*nt d tout à côté, une

rre etranger au Canada on payait 
cents la livre. Il faudra payer 14 

cents désormais. L'Australie ne paie 
yqu’un sou la livre mais ce traité do t

l'emploi dès que lea effets auront été | Cummings et Robinson pour la coryi-^ ^ *1° 1 *. blf etran*e*‘ n* payait
____ * : „ _ j _ ___ : i , . nua 12 sous le boisseau de droit.

paiera 30 cents. Pour vendre de
reasentis
dustrie.

dans le commerce et I in- truction d’un quai à Soral. Je suis in­
formé que les travaux sont retardés.

se du tarif ne provoquerait pa« d'aug- 
cuiainetta où nous allons prendre uni mentation des prit mais qu'il avait 

L «au qui a écouie des empe.-emends de chocolat, avant de nous plonger pria m* précaution» De fait, la me-
frappe le niveau inférieur avec un dane nos aaeg ^ dormir (sleeping bag»), sure de l’hon. M. Bennett pourvoit à

TRAGEDIE A
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on paya.t

grondement que l’écho répète inces- 
t-amment. L’air frais pénètre par la porte eu-

Et l’on ne peut s’empêcher de son- verte, mais les chaufferetUs électriques 
ger a l’audace et K l'habileté du gé- •nur chassent l'humidité, et noua dor­
me humain. La magnitude ae l’oeuvre monf* bien confortablement, 
nous émeut d’autant plus qu’elle a été L’inspecteur Jo». Gagné manifeste à 
conçue et exécutée soul la surveillan- votrf **ard upe b’«nveillance dont noua 
<e de gens de notre sang, de Cana-
diens-françaii, d’hommes de cette race 
tout® jeune et hier encore a peine 
connue. C'est ainsi que se continue, 
- uf ce sol du Québec, l'oeuvre des pre­
miers défricheurs et colonisateurs. A- 
prè* avoir dompté las indigene*, triom­
phé do la forêt vierge, puis résisté 
aux ennemis qui attaquèrent 
son berceau, le Canadien-français

lui sommes reconnaissant*. Ses compa­
gnons, Charles LeTemplier, Arthur St- 
Hilaire et Delnhis Bouthilletta, sont éga­
lement de* plu* aimables. Ha forment 
un groupe heureux et où règne la plus 
parfaite entente. Quelqu’un me disait 
que la compagnie s’occupe ainsi pour 
former de* familles unie*, car sans cela 
le travail de garde-feu est impratica­
ble.

(Suite à la page 3)

ce que le cabinet supprime nu ré­
duise lea droit» de* douanes, au ex» 
ou le* manufacturier* ne tiendraient 
pas leur* promesse*.

Le Trè* Hon. M. MacKtnzie King a 
manifesté une vive surprise en appre­
nant la ferme décision du gouverne­
ment. "Jamais'’ a-t-il dit. ‘nous n’a* 
vona vu une telle élévation du tarif 
et je demande le privilège de l’étudier 
avant de poursuivre le débat”.

Avec la permission du premier mi­

me mon honorable ami la sait, une 
somme de $55,000 a été votée par la 
parlement pour cette entreprise qui 
coûtera $500,000. L’affaire e«t sous 
considération”.

L’hon. M. CARDIN. — *‘C’aat la 
coutume de ne voter que de» petites 
sommes tous les ans. C’est ce qui a 
été fait dans le cas du canal Wel­
land”.

L’hon. M LAPOINTE. — "Le mi 
niatre de la Justice veut-il me dire si 
la vacance a été remplie sur le banc 
ie la Cofr Supérieure de la province 
d* Québec ainsi que lea journaux l’ont 
annoncé.” (Il s’agit de la nomination 
de M Louis Cousineau annoncée vrn-

pour cent par bouquet. Il sera de 40 
pour cent. Voici une augmentation 
plus protectionjiiste encore. Il n'y 
avait pas de droit sur les patates e* 
il y en aura un de 75 cents par 100 
livres.

Le» annonces et les matières impn- 
s ii« l'étranger payaient un dro.t 
IT cents et demi. Le droit sera 

porté à 16 cents. Sur les articles en 
argent ou en nickel le droit est élevé 
de 35 pour cent a 43 pour cent. Le» 
droits sont aussi augmentés sur un 
grand no.nhre de machineries d'appa-

Trois montréalais sont 
tués quand leur camion 
est frappé par un train 
rapide.

Côteau du Lac. 17- Trois montréa­
lais ont été tués a la traverse a niveau 
de la gare de Wilsonvale a 4.37 hier 
après midi. Les victimes qui n'ont pas

reils électriques. I ne large mesure encore été identifiées étaient dans un
de protection est a 
ainsi que le premier

-ordée au 
ministre !

coton 
a d t.

Ouverture solennelle 
du congrès des routes

niatre, la discussion fut ajournée au .jradi dernier), 
lendemain et la Chambre continua Lhon M Hugh GUTHRIE — ‘Le 
l’etude du hill Rickman sur le dum- leUTt.u juge n'a pa, été rommé ma;s

... J* croi* qu'il le sera d’ici à une jour-
Tous le» députéa qui parlèrent pen- ou deux’*, 

dant le débat sur la nouvelle I.., du .r r
dumping étaient soua le coup de l’é- noncer les changements au tarif La 
motion causée par ce brusque retour Jroite ’ applaudir
du gouvernement à la politique nstio- L’hon. M BENNETT. —"Je ne veux 
nale de MacDonald et Cartier, retour -,aa fajre Ihistoire d» la protects- et

Les principaux 
changements de 
la loi Bennett

Ottawa, 17. — Devant ’.a p
représentation de député1- a

PLUS DE CINQ CENTS DELEGUES
Québoc, 17. — La septième conven­

tion annuelle de l’Association Cana­
dienne des Bonnes Routes qji »>*t 
ouverte, hier matin, dans la spacieuse 
sa; le de hal du Château Frontenac .pro­
met d’ètre la plus importante ré inion 
du genre dana l’histoire de l’aesx'ia- 
tion. En effet, on voyait dans la salle 
plus da cinq cents délégués, ae* re­
présentants de huit nations et huit 
ministres provinciaux de la voirie.

La eéance d’ouverture fut ou renient 
oratoire, étant consacrée aux discours ! 
de bienvenue par les représentants du ! 
Dominion, de la province de Québec et ]

Québec, offrit les clefs de la ville 
aux congressistes.

L’hon. J. E. Perrault, ministre de la 
voirie dit ensuite quelques mot*. 
Puis les délégués étrangers adressè­
rent la parole

promis dan» la campagne électorale libre échange en ce paye. La proter- hrf ^ Commune- en préserve 
par l’hon. M. Bennett, et que M. Uné- lion a été pratiquée par tou* les par- 
sime Gagnon, le aecondeur de l’A- j ti§ politiques. Le but de ma proposition
dresse, avait salué de façon ai cio- est de donner la chance aux Canadiens
quente à l’ouverture de la session. ’ bâtir leur paya, de faire prospérer 

Les libre* échangistes ne «ont évl- i industrie* et d’y trouver de l'em-
demment pas contents, Mlle Mcl’hail f*ppb) Au cours de la campagne
a même déclaré que le chef du gou- Hector*le j ai dit que *i le peuple nous
vernement lui faisait perdre confiance 'jvonna't *a confi*nce les citoyens de ce gements qu'il se propo-»' d a
dans l’humanité mais que d’un autre r)om>Tîio» aura ent cette opportunité
côté, elle devait reconnaître qu'il a aPpl ) Je h^reux d'annoncer
le courage de .es convictions. Avant ^ ^nér.le du tarif sera
.11». M. Bnur.,„ ...it pari» pour d.rr 4 ,4 P”*1»1"
qu'il n’avait pas confiance dans la 
protection, mais qu'il était prêt a dor 
ner une chance au gouvernement.

j> fine 
i Cham- 
n'e ec*

galeries remplies * leur pleine capa­
cité et dans l’un des discours »ur le 
budget les plus court* jamai* enten­
dus, l’honorable R. B. Bennett, i’re- 
mier Ministre du Canada, a annoncé 
hier après-midi au Parlement e. aux 
provinces qui le composent les rhan- 

pporrer au

Ce que plusieurs industriels
de la métropole pensent des

changements dans le tarif

le portefeuille des finances «oit détenu 
par moi ou par un autre fappl.) Pour la 
présente session nous allon* toucher aux 
droit» dana le but de protéger le* in­
dustries qui peuvent employer tout de 
suite une partie de no* chômeurs. Noua 
avons l’aseurance que 25.000 hommes 
et femme* trouveront de l’emploi grâce 
aux changement* que nous voulons faire 
immédiatement au tarif.

"Je veux expliquer mon projet au 
point de vue affaire* exclusivement.

(Presse Canadienne)
Motiiréal, 17.— Plusieurs industri­

el* marquant da la métropole ont ex­
primé, hier aoir, la conviction que 
les changements de tarifs annonces 
par le premier ministre Bennett au­
raient pour effet de réduire le chc-

changements annoncés étaient cal­
culés pour “donner rapidement ùo 
l’emploi a des milliers d’ouvrier» se­

rrage et d’augmenter la products n tuellement »an» travail”.

?*r lea délégués officiels des nôtres , 
provinces, de la Grande Bretagne, di* |
Etats-Unis, de Terreneuve, de F.*ance. 
d Italia, de Belgique et du Siam. Le 
fauteuil présidentiel était occupé par | 
l’hon. D. A. Stewart, ministre d-* la 
Voirie du Nouveau-Brunswick et pré­
sident de l’association.

L’hon H. G. Carroll, le lieutenant 
gouverneur de la province, en d«:la- j
rent la convention ouverte, ptr.a du usjnag «ans accroître le coût des 
-plaisir qu’il ressentait à recevoir dans marchandises pour le public, 
la magnifique et hospitalière province ^ C0l0nel N. Cockshutt, président 
de Québec une association puiisinte,ia Cockshutt Plough Co., a déclaré 
cpii a joué un rôle si important pour qU’jl était particulièrement heureux 
le progrès du pays et le bien être du : de l’annonce du changement de tarif dustrie canadienne
peupla canadien. Il souligna qu’il é- { #t dit qu’il avait la conviction que ce Soulignant que M
tait absolument dans l’ordre qu’ona *«rait très profitable pour l’avenir 
association de pionniers pour *a cons- du pay*. "C’est une chose dont >
truction de» bonnes routas titnne tes pays avait besoin depuis longtemps |prfKiurtlon amPnéo par une prorioc- 
assises dans la province de Québec, que la réduction d’importations an* ' tion adéquate" réduit le coût dan» l’in 
bien connue pour las grande* tradi* , nuelîes d» millions de dollars d'out.l- feXfdr et que. selon lui, le
tons dont l’ont dotés» les pionniers du . âge de ferme et de machine» aro- f onflommnteur n’aurait pas à subir d» 
christianisme, de la civilisation at dtUoirtt qui peuvent être fabriqués au |j*u»«f« de prix
le liberté en et pays. i donnar ainai <*• ï>™Ploi da»a John C. Newman, pré-,dent de (Je-

L'hon. L. A. Tàschereau, premier nos propres usines . â des miniers nfra] gfff| Wares, exprima une so- 
ministre, qui parla ensuit# an r om da d'ouvriers canadiens , nota-t-il. i,^faction considérable de l’aide que In 
•a province, reçut ensuite lea délégués évalue, en effet, que pour chaque - nouvelle administration se prnpoaait
•a nom de la province. hommes travaillant dans les usine» _____ * ____________ _ ,

canadiennes pour fournir des machine 
71 fit remarquer qu’ils ne pouvaient ; rjêi à not f*rmjtra il y en a 73 qui tra 

Thiaux faire que de visiter la cité vajilent à la méma chose dans les é- 
Tfière de l'Amérique du Nord et la pao- (a^]ig|fmfn(a américains.
*>nee qui tient I

Nous voulons que le* 10,000,000 d'habi­
tant* de notre pays aient l’occasion d'a-

________________ cheter de* produits caaadiaBa. Api
; La situation actuelle offre un# comp* 

v r j* tition injuste à no* producteur». Le
T T ,D: * " P * * ,nt 'l' 1,®ml (rouv»rn»m»Tit qui nou, , prècM»» avait

mon T„t,l. Company »t .u.„ » .« J0U, ,v« droit, âouan„ „
t.f. du bur».u d. dir-etion d» P.tor mlliMiit -count.rT.lin,.- Nou» «K n.
Manufacturing Co., affirma que !.. | tout .impl.m«nt m.ttr, d». drnita rn

. vigueur »or différents article* manufse-

A. O. Dawson, président de Canadian 
Cotton» Limited, dit qu’un examen ra 
pide l’avait convaincu que le» change 
ment» annoncés semblaient tout k fait 
favorables et satisfaisants pour l'in

Bennett voulait 
d’abord remédier nu chômage actuel. 
31. Dnwson dit que l'augmentation de

tête du Dominion "D’aprèa ia nouvelle législation no- 
J^ur tea bonnes routes, cent millions1^ poïitiqüe de prix continuera d # 
®e dollars y ayant été investis. tre bà$ée uniqa*ment sur le coût de

U premier minfstre exprima l’es prf><luctJ<)n ft distribution. Non* ne 
que l’atsociation ferait tous tes nouf atUT,dona pa« à ce que le gon- 

•(fort* pour amener une solution d’un v#rn«ment na charge en aucun» ma- 
plu» graves problèmes, la aéeurité njèr€ ]ta droit» déjà existants sur le» 

de* rues »t de» routes pour le* auto- ^atièret premières, les machines ou- 
"’obiliitea et lea piétons 11 se dit par- t|jgf otr, pouvant affecter le coût Je 
Uculièrement heureux de voir tant de Jâ production. Nou* croyons, en effet 
r«ys représentés et souhaita une par- qae les membres du parlement rév 
T'ciLère bienvenue aux délégués é- lisent comma nous qu'on na doit p-i* 
Danger* # augmenter les prix pour U con»om-

hn l'absence du maire Lavigueur. M mateur”, dit en terminant le tolon«l 
A d. Bouchard, leader du conseil de Cockshutt.

rder a l'industrie. L«*s
droits «le D». 1 • «f JO pour «enf sur les "c rendra compte que noua avons 
articles semblablea à ceux ]*r«*<luit« 
f»ar sa compagnie ayant élevés de JO.
Jô et 30 pour cent,. An cours de*
«leux dernière» années fiscales sa com 
pHgnie « dépensé des sommes consi- 
dérahles pour l'agrandissement et l’ou­
tillage de ses usines. Il est d’avia que 
l’application de mesures de protection 
serait particulièrement profitable.

turé» aux Etsts-Unia de façon à proté­
ger les produits du Canada. Le* droit* 
que nou» imposcron* affecteront le» in­
dustrie* qui ont le plu» besoin de protec­
t-on en ce moment. Noua nou» occupe­
rons d’une façon »péc:ale de* fabrique» 
d# coton. !»• encore noue imposerons de» 
droit* fixe*, afin da protéger no» in­
dustrie* canadienne*. Il ne faut pas ou­
blier le* consommateur». Nou* avons ob­
tenu 1 a**urance des manufacturier» que 
le» droits qui seront imposés ne provo­
queront pas d’augmentation de prix 

appl) mai* nous voulons garder le pri­
vilège da prévenir une hausse de prix. 
Par la mesure que je présente, le gou- 
verneur-en-conseil aura le drot de modi­
fier lea droits au cas où les producteurs 
abuseraient de la protection qui leur e*t 
accordée. Voilà ma réponse à ceux qui 
disent que nous n’avons pat pensé aux 
consommateurs. Quand la liste de* chan­
gement* au tarif »era connu* le peuple

BÉHftffi
«lana l’intérêt de la nation. Pour ma 
part je suis prêt à attacher à cette me­
sure la propre existence de mon gou­
vernement.” (appl.)

C’est le mot da l’Hon. M. Tasrhe-

tarif .dans » but de remédier h la 
cris* actuelle du chômage dans ie Do­
minion.

Les principaux articles énumérés 
par le Premier Ministre durant son 
substantiel discours do 35 minuter, 
sont le» suivant* :

1) Choisir le* industries maîtres­
ses du pays et leur accorder une aug­
mentation de protection variant de 13 
à 50*3$, ce tarif s'appliquant non «eu- 
lement aux nat on» étrangère* comme 
les Etats-Un s. le Japon et ’e» pays de 
l’Europe Continentale, mais au«e; eu 
Royaume-l’ni, principalement en <e 
qui concerne l’industrie îexti'e

‘‘^âotro intention”, dit 
Ministre, avant de conc’u 
choisir ce que nous considérons com­
ma les industries maîtresse* du pays, 
dont l’activité peut être stimu ée «t 
l’ouvrage permanent rendu la plus sûr 
possible, et nous sommes confiants 
qua cm mesure» qua nou» pr.'uns 
pour protéger e consommateur «o itre 
l’exploiteur, ajouter* à celle* da faire 
travailler des Canadiens et les mi* 
diennes dans le* manufactures de ce 
pays, auront comme résultat qie 'a 
loi soumise à !* Chambra ~emjdiera 
aux condition* actuelle» qui ont né­
cessité cette session actuelle de notre 
Parlement.”

camion «hnrgé de ferraille et de fer» 
a chevaux qui est venu en collision a- 
vec un rapide du Canadien National 
dû a Montréal a 6.30 p.m. Les freins 
de la locomotive 5557 ont été endom­
magé* dans la collision et ont causé 
un retard de 45 minut 
est actuellement er pièces.

Deux ont été tué» instantanément, 
pendant que la troisième a été trans 
porté d’urgence a l'Hôtel-Dieu de Val- 
leyfield où il est mort deux heures a- 
prè» d'une fracture du crâne.

Les cadavres ont été transportés 
dan* la gare de Wilsonvale où une en­
quête sera tenue par le Dr Armand 
T répanier de St-Clet, coroner du dis­
trict de Soulânge».

Le coroner a cependant appris que 
le camion se dirigeait vers la route 
nationale du canal Soulanges *t l'on 
croit que les trois montréalais étaient 
en route vers Montréal quand l’acci­
dent est survenu.

Le camion a été lancé à une bonne 
distance du train et deux de* occupants St-Jean. N.B 17—Le pied gauche 
sont morts sur le champ d'une frac enchaîné au volant de son auto. Ar- 
ture du crêne. Le Dr Elzéar Deguire mand Yézina. accompagné de Kid La 
de Coteau du Lac Valleyfleld. appelé v>ftie. ancien champion bantamweight 
sur les lieux a déclaré que les deux Canada est arrivé ici hier de Mone- 
premier* étaient mort*. Puis il a man. | ton âpre» avoir parcouru 24.700 milles 
dé un camion pour transporter le troi-

Un violent incen- M. A. Lavergne et 
die éclate hier soir les sweepstakes 
en plein centre de n urân;i'n; ,r Ottawa, i..— M. Armand Lavwrgn
I ^  ̂ depute conservateur de Montwagny eLouisex me.--- r t r-

_ _____
ICS uC (dfUUOe

______  crimine. pour exempter les loterie
. des vétérans de l arme» at de la ma 
rma et permettre ainsi les loteries <1 
courses da chevaux qui ont été eivl 
pchées ce» dernier* mois par Te gov 
vernement de la province da Québe*

I.'aiaistant orateur de la Chambre, 
qui e«t membre de l'association de 
vétéran» de l'arme* et de la marin»} 
déclarait, hier, que beaucoup de bi**| 
est accompli grâce au revenu obten | 
par ce» loterie».

M Lavergne expliqua que Partiel 
2Jû du code criminel permet expre» 
>emcnt à l’Art Union of Great Brl 

i l’Art Union of Ireland qm 
loterie* au Canada. Son biD 

d'enlever le* nom» de» A

(De notre eorre*portant) 
Louiaevilla, 17. — Un incendie qui 

a ra»è de fond en comble les écuries 
#t le garage da l'Hôte! Lawler, sur U 
rue Ste-Elisabeth, et causé des pertes 
de $4,000 à $5,000, a éclate ici, vers 
heure», hier soir. Le feu qui a été dé* 
couvert par les voisin* faisait déjà 
rage dan* le» écuries quand l’ilarme 
fut donnée. I! te communiqua ensuite 
rapidement au garage contigu, ou le« 
machines qui s'y trouvaient furent 
détruites. A aucun instant l'Hôtel ; 
Lawler ou les résidences voiaine» r.e 
furent en danger, mai» les pompiers

------ ont a(.comp]j ur, g r a n d travail pour
Le camion ... .empecher le* flamme» de se commun!.

quer aux bâtiments voisins de ceux de 
l'Hôtel Lawler.

Les pompiers durent travailler une 
heure avant de pouvoir mettre le feu 
sou* contrôle.

Il ne reste plu» que des ruines des 
dépendances de l’Hôte! Lawler. Les 
perte*, qui s’élèvent entre $4.000 et 1 
$5.000 sont en partie couvertes par le* 
a<«urances.

On ignore la cause du

tain et 
tenir d< 
propose 
Um <>n* et de mettre à leur plare ce 

Quebec Veterans Fweepstak**.
la

sini«*re

UN GARDIEN 
EST BLESSE 4

Lavigne et Vézina 
sont à St-Jean Il dénichait nauf prison 

niers qui tentaient d'es 
calader le mur de la pri 
son du Maryland.

Baltimore. Maryland. 17— Un gar 
dien m été blessé, probablement fat* 

: n étant resté près de son auto depuis lement. hier quand il a déniché neu
Tilsième à Valleyfield où ce dernier a ] 1* 3

succombé à se* blessure*. j Vézina et Lavigne. de* citoyens de
L* camion portait le numéro de li- Trois-Rivières, cherchent à battre le 

pence Québec F-11024 et serait d’a-, record d’endurance en auto Ces deux 
près l’enregistrement le camion de j Tr fbjvien» s'efforcent de faire 45,000 

Premier Tîrown, 3450 rue Laval. Montréal. 1 milles et briser le record de 33.0"0
'Vst de L’un des cadavres a été trouvé sur le mille* que détient Mlle Ellen Stirling 

tampon de la locomotive, et un deux- d* Dakota Sud.
u-me sur le côté droit de la voie fer- Ce record était détenu autrefois 
r«a. [par un homme de Toronto jusqu’à ce

que Mlle Stirling le lui eût enlevé en
—- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - —- - - - - I 1922.

Frank B. Kellogg 
nommé à Genève

n «tre sont d’acrord qu’il reste encore 
une grande revision a faire et qu'il 
existe encore de nombreux anachronia- 
me», comme ceux qu'a fait remarquer 
l’hon. Bennett.

Quel que «<vt le bon côté de» augmen­
tation» proposés dan» le tarif, rien ne 
serait effectif e; on n’entrwprend pa* une 
campagne pour engager le* Canadiens à 
acheter le* produit* du pay*, produit*

Cet-

prisonniers, des condamnés à via at » 
long* terme», qui s'efforcaient da » 
«auver en escaladant le mur du pé 
mtencier de l’Etat du Maryland.

Plus de vingt coup* de fusil et d- 
revolver ont été échangé» entra le 
gardien* et le* prisonnier» et un ap 
pel de révolution a amené 200 poil 
ciers à la prixon qui est située dans 1* 
coeur de la ville. A l’arrivé» des poli1 
riers la situation était déjà tous con 
(rôle Le garde blessé est Albert Ow«t 

an», qui a été transporté à PhÔpita 
où l’on a déclaré plus tard dana h 
journée, que sa blessure dant la côt« 
était critique. • •

2) L'adoptation de la po!:t:que du qui jusqu'ici avaient été importé 
gouvernement précédent concernant le» 
droit» compensatoire* contre le* Etats- 
Uni* .mai* augmentant encore »ur cette 
politique en spécifiant le» droits de 
protection.

3) La réduction de 50 a 33 1-3% le 
pourcentage néces#aire de produit de 
l'Empire dans le* marchandise» bri­
tannique* entrant au Canada eoua le 
privilège de la préférence britannique, 
ce changement visant spécialement les 
manufseturiers d«* coton du Lancashire.

4) Etre en mesure, généralement, 
d’augmenter la protection de façon a 
favoriser l'agriculture et le* industries

te cf.mpagne *c fera et le premier mi­
nistre a déclaré qu« son gouvernement 
allait Inaugurer une vigoureuse campa­
gne d'annonce à cet effet.

L’hon. Bennett a laisse comprendre 
dans son discours qu'une enquête a

e
. . I On s attend à ce quegouvernement les meilleura moyen» a

prendre par les autorités fédérale» . _ ..... ...... I années commençant la 1 janvier 1931pour venir en aide au commerce en ' J
nadien du grain 

L

Genève, 17.------ M Frank B KjI-
logg, autrefois secrétaire d’état pour 
le* Etats-Unis, a été élu membre *.* 
la cour permanent» de la justice In­
ternationale. appelée la cour mond n- 
1t. Il remplace M Charles E. Vans 
Hughes, qui a démissionne pour de­
venir juge en chef de la cour su­
preme de* Etats-Unis

L'élection de M Kellogg a été faite 
conjointement par l'Assemblée de i* 
Liguo et la Conseil en scrutin »ecret.

M Kellogg io t 
u plu» tard pour un terme d» ne if

iLA BOURSE
DEBUT PLUS FORT

Service Keating A MacRaa)
1Û30 heure* a m. — Le marché est 

plu» fort e* tranquil!# à l'ouverture 
ca matin à Montré»! et New-York.

A MONTREAL

Brazilian a fait 3fi 1-5; Steel of Ca­
nada, 44 3-4; Shawinigan 71 et 71

en
de mon parti.”

Le premier ministre ne lit pas le 
__________ liste des changoments au tarif mais

à ce montant de son discours urt ce- 
North Bay, Ontario, 17— Mlle Dora Pie #n a,t <*»*triboéa aux membres d» 

Gale, garde-malade de ChapWau, a été Ia <,ba">hre *t *ux journalistes 
tuée instantanément et les cinq autre» Nous na vouions pas donner tous Us

1U.j,Vl ** ,0' liqueur* trancher les augmentations de tarif
mi: J.tt.ch. à « biU !. .ort on ,.,p„to(t ,‘u y . „pl.jutio«.

premier ministre a attiré l'at­
tention sur ie caractère vital de cette en taaaion spécial» pour traiter d'une ll-A; Power Corporation, 69 1-4 et 69; 
industrie du grain, la dépendance corn- question particulière, par exemple eel-j Gansas Cernant, 19 1-4 et 19 1-2; Do- 

manufacturière* et en même temps de plète du Dominion pour son bien être 1 le du chômage, il est entièrement con- minion Bridge, 70 et 69 3-4; General
pmtéger le consommateur contre l’ex- et enfin la détermination qu’a le gou- traire à l’attente du public et à ce qui Steel Wares, 14 et 13 1-2.
p’.oiteur aur le» changements de tarif vernement actuel pour faire tout aon est raisonnable et juste, qu’on profite
proposé*. 1« gooverneur-en-ronaeil, a/ant possible pour lui venir en aide. de l'occasion pour traiter de la ques-
la pouvoir, aous la nouvelle loi, de re- Les remarque* du chef de l'oppo-' lion du chomâge pour amener une

sition. l'hon. W. L. Mackenzie King, révision tarifaire sur presque toutes 
a la suite du discours du premier fui- lea industries du pays, 
nistre, et la demande d’ajourner ce M. King fit remerquer plu» loin 
débat, qui a été immédiatement ac- qu’il y a plus da 200 changement» au 
cordée par le premier mlniatre, indi- tarif.
quent clairement que le» libéraux ne A la suite de l'ajournement d» ce Uniter Airraft. 60 1-8 at $1 1-4. 
goûtent guère lea propositions de» débat. U Chambre a procédé à la deux- j
conservateurs. M. King a déclaré: "Il lèma lecture du bill de l’hon. E. By. ■ ■■ — - —

nu natfo 1

M

REVISION HECEBSAIRE

Un fait remarquable concernant le# 
•hangement* tarifaire* annoncés hier 
iprès-midi par l'hon. Bennett consiste 
en ce que le premier m.nistre a laissé

A NEW-YORK

Raiio a marqué 40 14 et 40 1-2; U* 
nited Corporation, 33 7-6 ai 34 184
Vanadium. 67 12 et 88; Warner Bro*, 
30 5-8 et 31; Westinghouse. 150 7.8 et, 
151 3-3; U. S. Steel. 168 1-2 et 169 3-6;i

occupant» de la machine ont été légère- changements. Ia Presse Ganadienne rntandre qu'en plus de cette longue lis- n 7 aurait aucune raison de faire ex Kyckman, ministre du reve 
ment blessés à la^ suite d'un accident les^ résume d*n* une dépêche. te, une révision générale du tarif sera r*pti<>n de» procédé* du gouvernement nal. pourvoyant à des changer

U loi des
{dumping.

pourvoyant à des changements dans
•urvenu à deux milles «t demi à « e*t d* Prenons le premier de la liste, i t faite à la prochaine session régulière. * il » agissait d un» session régulière. U loi des douanes pour la cessation du 
Butherglen, hier. ^chevaux. Tour importât ua cheval. l^a manufacturier» dit ia premier nu* Mais quand un parlement ail appelé > dumping, • w

Le temps qu'il fera
Beau aisif avec averses localej» a

r

»
l!

' v;

li
’ii
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TeuiUetoa da Nouvelliste.

TRAHISON
PAE

MARGARET PEDLER

Aîij'é it Tatglaiê pnr L**{t D'AttVKRS

Dos C0URR16RS Entre pique-niqueurs

Hécancour Sainte-Famille

2rt

— D.franrW» tn.ii M 0*r»r Dorais 
d« la Société léfaia Dora s 4 Dorais
C.E., avocats dist.nfuts do Montréal, 
accompagna da Mmo Dorais at du p-usi 
jouno da lours fils on routa pour Qué­
bec ot Sto-Anno de Beaupré par la ri* 
va Sud, ont dévié de lour chomin pour 
venir au vi.lafa do Bécaneour rendra 
vinte a eur» amis Mme et la Dr J. 
E Blondia. M D.

SOIREE INTIME t

•—Je ne voua quitterai sûrement pas ce aoir. ^it-elle avec u
• *egard autour d elle. # # . I

—( est juste, ht il en riant et je n ai pas a craindre cette fois
t* taxi complice.

—Alora1 demanda t elle, hxant see yeux sur lea aicna.
— Je m appelle Qua y ne. dit-il, Straton Quayne.
—Straton Quayneî répéta Mag ahurie.
Ainsi r était la le romancier dont parlait Hazel et dont elle était 

e «a secrétaire.
u Fille sourit en elle même à cette malice du destin qui faisait 
‘t *iue son protecteur inconnu appartenait au petit groupe de per- 
3 sonnes parmi lesquelles elle vivait.
• __ Quelle coïncidence, fit-elle tout haut. Votre secrétaire ac-
1 îualle est ma meilleure amie.
e — Kn ce < as. il est inutile que vous me disiez votre nom. je sais 
t ^ui vous êtes dit il vivement. Je suis sûrement en face de Miss 
i* Wesburn.
u —Comment Tavez-vous deviné)
• Mazal m'a souvent parlé de son amitié pour Miss Wesburn.

DIPbUM&S DU BUREAU CENTRAL

■ i
1 '
1 <

ci
•<

•"artiste bien connue, et je n'ai p 
Contre tous le brouillard, vous m 
'ronaacrer à la peinture. V'oua aen1 ’ » «

■ c prétendiez bannir à tout jamais 1
gf■ t- i —C’eat toujours exact.. . dit e

atant
tiens.

que

e mariage de votre programme. 
•Ile, rougissant un peu en cons- 

es souvenirs de Quayne étaient aussi précis que les

AU CREPUSCULE

l e jour baissait rapidement autour d'eux, le soleil avait dis-

I _

oaru plongeant dans la mer; le lointain horizon et les ténèbres 
s épaississaient rapidement.

D’en bas. une brise plus fraîche, à mesure que tombait la nuit, 
nontait vers eux Mag frissonna

• —t'ne couverture serait la bienvenue, dit Quayne Mais à
K>n défaut je puis vous offrir un sandwich. Grâce à Dieu, je n’ai 
f>as mangé tous ceux que j'ai emporté» en quittant la maison ce 
‘natin N<*us ne mourrons pas complètement de faim.

Il plongea dans une élégante sacoche d'où il retira une petite 
îoite de fer blanc et un petit flacon de rhum

Après quoi, tranquillement, il retira son pardessus 
I —Il sera un peu grand pour vous, dit-il. regardant la taille élan- 
'ée et fine en face de lui. il ferait au moins deux fois le tour de 

( /otre petite personne, mais I important est que vous ne preniez 
?as froid

Elle protesta:
. —(e ne prendrai certainement pas votre pardessus!

—Certainement si. vous le prendrez
—Non, car vous gèleriez en veston léger 
Il rit.
—Mon veston léger a deux ou trois fois l'épaisseur de votre 

•obe. dit-il, les homme s habillent d une façon plus rationnelle 
_ rjge les femmes. Je porte un sweater de laine et je suis convaincu 
, *jue vous n’avez sous votre robe qu’un peu de soie légère et de 

•Jentelle.
' —J’avoue, en effet, que ..

—J'en étais sûrî Ne dites donc plus d enfantillages et roulez* 
/out sagement dans ce manteau.

11 parlait maintenant de façon impérative et, sans attendre son 
onsentement. l'aidait à passer le» manches de l'ample vêtement

—Et ensuite, que devrai je faire encore pour vous obéir) de* 
nanda t elle mi attendrie, mi railleuse 

1 —Vous asseoir, en essayant de vous convaincre que ce dur 
•ocher est un moelleux canapé et vous y installer le plus confor- 

. lablement possible Après quoi, nou» mangerons nos sandwiches 
•t nous boirons quelques gouttes de rhum. Ceci fait, et. étant don- 
lé que nou» n’aurons pas grand choix en fait de distraction, le t 
lommeil s imposera.

Mag approuva en riant, mais soudain, elle se redressa:
—Et votre canot) demanda-t-elle, je n’y ai pas encore pensé.
—Ç’eût été une perte de temps inutile, il y a vraisemblable- 

j Tient que la dune et les vagues se jouent de ses débris.
—Et « est par ma faute, fit elle, baissant sa jolie tête, je suis 

! i! fâchée...
—Il ne faut pas La perte d’un vieux baquet comme celui-là i

Dut netioa: M •• Cé;t » Cormisr 
CAciU Provsncbtr, A i:e Hsmtl.

Satisfaction: Patricia Pol quin, Flo­
rence M»»»*.

— M. «t Mme Uonat Lusa'er de 
Montréal. M et Mme Rnaairc Co»sett© 
de» Trois Rivière» en Dromenado sa­
medi dernier cha M Wallia Verville.

— M. Àmédée Verville de W»tt-rvil­
le en promenade cbez <©n frère M- Eu­
gene VarviUa.

—Las RR. Se. Grise» de Nlcolet ont 
visité toutes les maisons da la parais­
se dans le cours de le semaine.

—-M. Jean-Paul Gingrts est venu 
pa»»*r quelque» jours dsns sa famille.

—Ces jours derniers ou milieu d un 
grand concours de parents et am » 4 
eu lieu la service anniversaire de M 
Gaspard Côté.

— M. et Mme Weldy Verul’e, leur» 
enfants Jean-Paul et (oland de Tro:s- 
Rivierr» en promenade dimanche der­
nier ches M. Wellie /ervÜ'e, il» se 
•ont auesi rendus à St-Sylvère chez 
M. Henri Deshaies.

— Mlle I^aura Rheault est allée aux 
Trois-Rivières par affaire.

—M. et Mme David Taurigny des 
Troie Rivières, leurs enfants, ont vi- 
■ té les familles de MM. Achille Tou- 
rigny et Anthyme Comeei. Ils sc 
sont auasi rendus a Ste Gertrude chez 
M. David Deshaies.

^-Dimanche apre-midi: M. et Mme 
Dr J. E. Rlondin avaient U plaisir de 
recevoir Mme A. N. Brodeur, sa fl!le 
Mme S. Georges Harvey, scs enfant», 
Louise Betty et Laurier Harvey ainsi 
que M. S. George» Harvny, tous cie 
Montréal. l's venaient d’Ar^habarka 
où ils avaient passé quelques jours 
chez leur mère et grand'm-re M ue L. 
O. Pépin. Ils retournèrent dans U sci- 
rée.

—-M. Mme Léon I^duc, dentiede de 
St-Fé icien en visite chez M:ne Vve 
Achille Leduc.

—-M. et Mme Lucien Pimont, Mi t 
A. I^rnothe sont de retjur d un vo>a*
ge a Ottawa.

—M l’abbé Lemire de Montréal, 
Mlle Marie Laduc, M. et Mme Lèrn 
I^educ ont pa«»é une partie de la te- 
maine chez Mme Vve A. LeJu^.

VI M. et Mmes Eugène et Amédée 
Verville sont de retour d'un** prome­
nade d'une quinzaine out Trois Riviè­
res où ils ont vizité plusuu*e parents.

Dernièrement chez M Cyrült Des
marais, on groupa de pareet» et d'a­
mi» se rtuniese.ent pour fêter le ,
anniversaire de M Léon Desmerais. 
Un# touchante adressa lai fut lue 
par M Arthur Lapierre ainsi que ue j 
nombreux cadeaux offerts per sas pe | 
rents et amis. Parmi les invités or | 
remarquait le héros da la fêta : M 
Léon Desmarai», Mil» Kelume Mil­
lar, Dora Desmarais de Montreal, | 
Leurstte Dionna, Rolland Bouchard, I 
Lena Dionna, Jsrome Desmarais ü* I 
Montréal, Yvonne Dionna, Béatrice | 
IMpine, Eva !*4pino, Roland Lapierr*, 
Germaine Paré, Marie Ange Carignan ' 
Welly B:neau!t, L. Carignan, Marie 
Ange Arseneauit, Paul Emile Grava., 
Albert Larose, Philippe Hélie, M. Jev | 
se, Arthur Lapierre, Philippe Tancri- 
de, Germaine Brousseau, Jeanne Tou- 
pin, Noël la Beaumier, Georges-Etien­
ne Beauehesmin, Omar Beaumiei. 
Roland Cossette, Gérard Clermon*, 
Paul Toupin, Marie Jeanne Peré, Lu­
cien Bouchard, Welly Sauvageau, GG* 
btrte Ricard, Line Ricard, Blancns 
Moreau, M. Vallières, M. George» 
Moreau, Jules Roy, Eve Vallières, 
Jeannette Pepin, Irenée Pepin, H. Ps* 
pin, Camilla Dumont, M. et Mme Cy­
rille Dermarais. M. et Mme Tancrade 
Desmarais, M. et Mme Joseph Dumont 
M. et Mme Emile Léonard, M. et Mme 
Jot. Rochefort, M. et Mme Adélard 
Pépin, Irenée Dumont, Gabrielle Du­
mont, Yolanda Desmarals, Jean-Paul 
Desmarais, Roland# Rochefort, Jean 
ne d’Arc Rochefort, Jean-Paul Léo­
nard, Emilien Léonard, Real Léonard. 
M Hénalre.

Il y eut chant et musique. Tous sc 
séparèrent a une heure assez avancé* 
de la nuit gardant de cette joyeuse 
soirée le plus agréable souvenir.

/

'tr
* N? •'

^ "M

frid Manneau, Armand Marineau. Ar Vsrîetta Cro se.ièr». Mlles Yvette, 
thur Rondeau, Mlles Thérèse. Alite Gislane et Lucette Marineaa. 
et Maris-Rose Marineau, MarceUa La-
combe, Annette Mailhot, Lionel Sa- 
vard, Lé a Bergeron, Maria Incombe, 
Alma Drolet. Ida Crète, Lucien et 
Blandine Filion, Juliette Lauzon, Pi­
errette Mailhot, Georgette et Yolanue 
Lafran 1ère. Marie-Paule Filion, Mad«.« 
leina et Rachel!* Laliberté, Giscle 
Pronovest, Georgianna, Parméla et 
Eabio.a Froment, MM. Bruno, Mar­
tial Roch et Yvon Croîsetière, Mlle

De magnifiques cadeaux furent pré 
tentés à Mlle Marineau.

Au cours da la soirée il y eut chant
et musique.

Chacun s'amusa à qui mlaux mieux, 
l'on se sépara à uns heur# avancés 
gardant le meilleur souvenir de ceu
te soirée. GR

L'homme : J’a! oublié mes allumettes je me demande si je pourrais faire 
du feu en frottant daux morcaaux de bois.

Sa femme : S’il y en avait seulement deux comme toi ici vous pourritr 
vous frottez la tète et les étincelles sortiraient peut-être.

The Humorist Londres.

Maddington Falls
VA ET VIENT

ALLEES ET VFATES

Mme Alfred Veilleux, Mlle Simonne 
Gauthier, M. Ro.and Lemaire, Mme 
A **rt Fournier de St Bonaventure tv. 
Mlle Emerentienne Parsnteau de 
Troit-Rivieres de p»--age chez M. An­
tonio Courchesne dernièrement.

M Marcel Boisvert est retourné 
au collège d’Yamachiche sous la Ji 
rection des Frère» des écoles Chréti­
ennes afin de compléter ses études 

M. Robert Duhaime est revenu d’un 
voyage dans les environs de Montréal 
récemment.
ngontioeuéE.jlnBataocta aile cmfetag 

Mlle Lucienne Rochefort est re­
tournée après de belles vacances 
passée» dans sa famille au pension­
nat de Ste Angèle

M Rosario Maheux était chez ses 
parents dernièrement.

M et Mme Philippe Rochefort, M. 
et Mme R. Houle gérant de la Me­
tropolitan étaient de passage à Mon,.- 
tréal récemment.

MARIAGE

UN HOMME DE 61 ANS 
MAINTENANT COMME 

UN JEUNE HOMME
Bon-Tone a prouvé que 
c’était la médecine qu’il 

me fallait*’.

d une aventure charmante•st une perte minime en romparaiaon n une 
:omme celle ci.

l a voix raillait, Mag se cabra
— Maintenant qu elle savait avoir affaire à Quayne qui faisait 

irofession de mépriser les femmes. 1rs raillait et les blâmait dans 
ira romans avec tant de cruauté, ellr était sur U defensive Quav- 
1e passait à bon droit pour un misogyne convaincu et elle sentait 
ju’iî se mêlai' à son ironie une signification particulière

—-Vous avez une façon de tourner un madrigal de telle sorte 
?u i! semble un mauvais compliment.

Il la regarda un peu surpris de sa remarque.
—l e croyez vous vraiment, dit-il; en ce tas vous vous tronv 

>ez. j ai parlé très sérieusement. J aime tout ce qui ressort de la 
banalité et il est vrai que je trouve notre aventure amusante

Ce fut son tour de paraître surprise, mais il ne lui laissa pas le 
emp« d en témoigner.

—il ne m’arme pas souvent d en avoir de semblable, poursui- 
✓it-il; la dernière remonte à plus de deux ans 

Mag eut un rire un peu incertain.
—Ce fut seulement pour moi que cette première aventure fut 

leureusc. dit-elle simplement, parce que vous m’avez offert un 
epas réconfortant alors que je n’avais rien mangé depuis deux 
ours J’ai été souvent bien honteuse en me souvenant de ma... 
flouîonnerie de ce jour là. Positivement, je mourais de faim 
( auiais dû vous expliquer...

Récrmmsnt en l'église Stè-Fsmillé 
fut béni le mariage de M. Joseph La­
joie et Mlle Yvonne Forcier, M. Ls- 
jo * servait de témoin a son fils ét 
M. Forcier accompagnait ra fil'e.

l*a mariée portait un feutra blan<J 
robe de satfn blanc, soulier* et bâ» 
blanc». Son bouquet était de ro*e« 
et de muguet.

Après le mariage le vin fut servi 
rhex M Forcisr- On remarquait par­
mi les parents et amis : M. et Mm» 
Jos. I*ajoie„ M. et Mme Aldège For­
cier. M. et Mme C. E. Forcier, M. eî 
Mme Rodolphe Forcier. M. et Mme F 
H. Lsjoie, M. et Mme Adolphe Du­
haime, M. et Mme Edmond Roy, M. et 
Mme Joseph Désilet», M. et Mm# Do­
nat Lajoie, M. et Mme O Pîourde 
Mme Vve Joseph Forcier, M. et Mm* 
Albert Bla «. M et Mme Emile For­
cier, Mme Vve Ephrem Laramée. M. 
Rosaire Roy, M' Roméo Roy, Liomi 
Albert, Emilien Morin. Marie Roy. 
Marguerite Laramée. Laurette Sa'.oi >, 
Corinne Longval, Thérèse Forcier, 
Jeanne Forcier, Arthur Morin, Gé­
rard Forcier, Gérard Saloi», M. et 
Mme Oliva Bergeron, Mlle Jeans* 
d'Arc Forcier. Ida Forcier, Fernanda 
Forcier, Rose Aimée Forcier, Laure - 
te Beaumier, Clothilde Lajoie, Noella 
Bergeron.

—MM. Oscar et Philippe Laririère 
de Montréal chez leur* parents dor 
nièrement.

— M. «t Mme Loranger du Cap Ma­
deleine passent une quinzaine chez 
lour fi s M. Victorin Loranger.

—Mlle» Mathilde et Germaine Gou­
pil, le Dr J. M. Bourgeois de Dave- 
luyv.i e sont allés au Port St*François 
(Nicole!) dernièrement.

—M. Edouard Massé de Victoriavil- 
!« passe quelques semaines chez tes 
parents.

—Mm# Elzéar Rheault, Mme Wil­
frid Rheault, sont allés à Windoor 
Mill rendre visita à M. K Mme J. B. 
Rheault.

—Le notaire et Mme Boisvert, leurs 
enfant» Collette et Guy de Québec, 
M. Emile Boisvert et «a fills Marthe 
de Montréal sont actuellement en vi­
site chez M. et Mme Henri Masoé, et 
Léopold Faucher.

— Mme Arthur Goupil, sa fille Mlle 
Germaine et Conrad de retour d’un 
heureux voyage a Ste-Ann# de Beau­
pré et Québec.

—Actuellement en vt»it» chez M. 
Victorin Loranger: Mlle Etudienne
Loranger, du Cap Madeleine, M le 
Mario Anna Blanchette de» Trois-Ri­
vières..

— Mme Louis Gagnon de Ste Hélène 
de Chester en visite actuellement chez 
Mme Léopold Faucher, et Mlle Ga­
gnon.

MM. Ludger et Arthur Leblanc do 
Tuper Lake N. Y. paseent quelques se­
maines chez leurs parents.

—M. ot Mme Fauteux, née (Marie- 
Ane* Gaudet), en voyage de noce» 
chez leurs parents, ils visiteront aussi 
d'autre# parents et amis.

—M. Nap Gagnon de retour d un 
voyage d’affaires à VictTriaville.

—La rentrée des classes s su lieu 
mardi le 2 sept, sous la direction de 
Mlles F. Pîourde et F. Dumont. Nou* 
leur souhaitons plein stic?»2.

La Raie Shawinigan

M. et Mme Joseph Boutin, de St- 
Lambert, Co., Lévis, M. et Mme Wil­
frid Gagné, St-Isidore de Dorchester, 
chez M. Arthur Boutin.

—M. et Mme Onésime Landry, de 
St-Etienne des Gres, M. et Mme Ed­
dy Boisvert leurs enfants, Gertrude, 
Gastonne. Marcel et Bruno à Québej 
©t à Ste-Anne de Beaupré ces jours 
dreniers.

En visite chez M. Maxime Faquin, 
Louis Amyot et Mme Thomas Belle- 
mare : M. J. Adrien Faquin de Rouyu 
Mme Henry Paquin de Ville-Marie, 
Cté Témicamingue, M. et Mme E. F 
Bellemare de Montréal, Mme Elzé­
ar Lavergne, MM. Amédée et Eugène 
Lavergne, Mlles Annette et Adrienne 
Lavergne de Ste-Flore.

M. et Mme Joseph Lajoie aux Troi* 
Rivières dimanche où ils ont visité 
leur fils Rosaire, étudiant au Sémi­
naire du même endroit.

M et Mme Arthur Vallée, leur fil 
lette Jacqueline h St-Elia de Caxton 
dimanche dernier.

y
Fabriqué 
au Canada

JOYEUX ANNIVERSAIRE

A l'occasion du ISième anniversaire 
de naissance de leur fillette Berna­
dette, M. et Mmo Arthur Marineau 
réunissaient à leur demeure un grou* 
pe de parents et d’amis.

Etaient présents • Mlle Bernadette 
Marineau, l'héroïne de la fête, M. et 
Mmo Arthur Manneau, M. et Mme 
Mathias Marineau et leur fillette 
Carmen de St-Marc Shawinigan, MM.
et Mesdames Damien Croisetière, Wil

Traitez ÉduSANG

St-Zéphirin
Parmi ceux qui nous ont quittés pour 
cont'nuer leurs études on remarquait:

M. l’abbé Lindor Lahaie ecd. et M 
Roger Veilleux à Mont-Laurier.

MM. Paul et Albert Carpentier pour i 
le collège St-Laursnt do Montréal.

MM. Clovis Boisvert, Georges Bi-j 
ron, Philippe et Paul Emile Lahar>, 
Bruno Boisvert, Jean-Paul et Gaspard 
Rousseau, pour le Séminaire de Ni- 
colet.

M. Clément Biron au collège de 
Windsor Mills.

Mlles Thérèse Biron au couve- t 
St-François du Lac, Georgette et Ma­
riette Biron, Madeleine Lahaie, Es- 
teîle Lassondt, Marie-Reine Thérien, 
pour le pensionnat de Nicolet.

Suzanne Biron et Marie-Jeanne 
Champagne pour l’écol# Normale de 
Nicolet, Rosa Alley pour le pension­
nat La Baie, Pauline Veuilleux «.t 
Mario et Loretto Biron au Ursulints 
des Trois-Rivières.

flEjy

Le nettoyage da bain 
devient au réel plaisir

A plus parfaite imitation de cette bonne 
vieille ménagère — c’est bien Bonnie.
Lorsqu’elle fait son nettoyage ce n cet pa* 

sous la menace d’une “fessée** ou après promes­
se — ou même en grimaçant.

Il y a de bonnes raisons pour ce sourire et 
cette luisante propreté. Car Bon Ami nettoie 
et poli tout dans la Chambre de bain. — Enlè­
ve les taches de savon, ou la crasse qui adhère 
au bain, au bol, murs ou paîneher. Il fait luire 
les chantepleures et rend les fenêtres ou miroirs 
clairs comme du cristal.

Ce qu’il y a de mieux, Bon Ami n’a jamais é- 
gratigné une surface quelconque. Si vous en 
doutez, prenez de cette poudre Bon Ami entre 
le pouce et l’index et frictionnez; vous serez 
surpris par cette douceur veloutée.

BON AMI LIMITED, MONTREAL 
N’o pas 
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En Poudre 
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DECES

! M. et Mm» Arthur Boise.a.r ont eu 
a douleur de perdra leur bébé ue

M JOHN ROMTR 
représentant de Bon-Ton*

-—Pourquoi) Ce n était pa* du tout nécessaire! Et pui» j a 
ai.» deviné en partir \ ou» étiez dan* unr mauvais# pa»»#. h#in)

Quavn# T#£ardait droit devant lui, par-d#ssus la tête de la 
#un# fille.

—F igur#/-vou*. dit il. qu# j# mourais d'envie d# vous offrir 
in# petit# somm# d argent, mai» j# n'ai pa» osé Auriez vous 
iccepté »i je vous l’avait offerte)

—Certainement non.
—Pourquoi) Pt#s vous *i fier# qu# vous ne vouliez rien devoir 

i un homme, même dans des circonstances aussi dures)
—Oui.
—Vont avez tort.
——Naturellement voua pensez ainai. dit elle \ivement Etant 

lomme. voua n aimez qu# le# femme» dépendantes .,
—I es hommes le» préfèrent il)
— Ne laa préfèrent-il» pa») npotta-f-elle. répondant à sa que»

Il n’y a pas ds raison pour laquai!* | 
uns personne ait à souffrir d* maux 
d'fstomar. du r*m ou ds désordres du 
foia *t de I intestin. Bon-Tone enraye 
tous <**• maux en fort p*u d* temp« ! 
Extrait de 14 racines, bat*», feuilles 
et écorces, c’est 1# plu» merveilleux 
reconstituant du corps et il ne contient > 
rien qui puisse affecter les libre* le* 1 
plu* délicates du corps humain. Ache 
tes du Bon Ton* aujourd'hui et sauve 
gardes votre santé.

Lise» ce que dit un autre trifluvlen, 
M Pierre Chandonnet. 104 rue St Pau! • 
au sujet de r* ton que:

"Je ne me fatiguerait jamais de ' 
chanter le» louanges de Bon-Tone car 
aujourd'hui à l'âge da Al ans, j§ me 1 
sene comma un tout jeune homme 
Quand Je pense aux douleurs de dos 
et ée côté que j’ai enduré? Comptar 
es jours de travail que j’ai perdu par­

ce que je ne pouvais me pencher se- i 
reit rho«e impossible. Que de maux de 
téta et de crises d étourdiesement» J’ai 
du aubir; que de nuit» de tommeill 
j'ai perdu sans compter les malaises j 
enduré* et causés par une mauvaise di­
gestion Mais qoolté différence main- j 
tenant. Je puis dire qu'sprés la troi-

GRATIS
Nouveau service à dîner (eenH- 
porcelaine! f7 morceaux,valeur 
$10 00, donné GRATIS avec le

trois mois. Nos sympathie».

THE et CAFE

MIKADO
ACTUELLEMENT CHAQUE 
PAQUET CONTIENT UNE 
ASSIETTE * POUCES), D'UNE 

VALEUR DE 30c.
Meilleur que tout autre thé et 

café du même prix.
Noir - éSc 1b.

Japon A Café • 7éc. Ih.

M- et Mm# Douglas Turcotte et leur 
bébé Solange étaient en visite à St- 
Joa chim visitant M. Joseph Turcot’e 
récemment.

M et Mm# Joseph F. Lemire sont 
allés à St-Pia de Guir# visiter leur fi.s 
M Ernest l^emir* récemment.

Mlles Simone et Susanna Biron ac­
compagnées de leur frère M. Simon 
sont allées à St-Elphège récemment.

M. et Mme A. Hamelin ainsi q a 
M. et Mm* Roméo B:ron de Montréal 
ch»s M. et Mme Alexandre Biron rt- 
ocmraant.

Aucune Contrefaçon
n’Equivaut h Ovaltine!
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TJOUROUOI? . . Parce qu'il a fallu des année*
d'études et de recherches patientes aux savants et 

aux chimistes pour amener Ovaltine à son degré actuel
^ 0 o iotu y »Tutf

A COHHITt r «x» T

mil! ■’

de perfection. On ne l'a mise en vente que lorsqu’on eut 
étaoÜ quV*qu'elle possédait toutes les qualités essentielles i
un aliment parfait et complet. Les médecins, par le 

ident.
cosrticnu

fHVT EXIRtflI
v»r rws 

SOLUSU 
e »AM. its

*2»K imutuvrotsi ■js»-. 
Mix joumu 'VTr.
JC«AM

monde entier, la recommandent. Aucun autre aliment- 
breuvage ne jouit d'une telle popularité.
Ovaltine est faite de lait pur et frais (non de lait séché), 
d'extrait de malt (non de raalt en poudre) et d'oeufs frai» 
(non d'oeufs séchés). Et elle est aromatisée avec du 
cacao prépare spécialement.

F.N CAR V
In««rrs four q-Jt voit*
Ov» • - ft lf* rrnplr, fr>*
U-'f» J'infrédjeot» «..tDentSj'rp* q m
r.ir V~ , rtfreà u plie*. Oui-U 
n* peuvent vous fturiur U vtinr 
nutritive dort Ovtltine ett r rtcKe- 
Scot pprirvue m rr '«**er vr>ac tanté

ccmac elle ie fut.

OVÆLTME
ALIMENT TONIQUE-LIQUIDE

RECONSTITUE LC CERVEAU. LES NERF» ET L’ORGANISME

A te»!* les hnn* mapuna, en Ivdtra métalliques ée fut,
Vtc, Si a» et k* hofte apActale de funtlle A $4 ,o; 
tV.aotnt au v f céeuie ou froide aui for.ta.n-a à aock. ,.a

AU JUVENAT

GLOBE TEA CO. MONTREAL

r' i » e . »• ,, i sièm# boot#Hit de Bon-Ton# Je m#ion p.r une «utr#. C #U leur fs.t sentir quilt .ont tellement tu-‘ iB d4jà rllJ#un ,t apHt
prieurs et ai indi»pfnasbleal Lu# maîtres de I univers, enfin! m# bout#!!!# Je ne r#»**ntaU plus au

---- SuTUt I lit-i « it A coup, que »i ce rocher était
m peu plu» Urg# et ei U mer ne grondait pa» d une façon aussi 
nquiétante au de»»ou» de noua, j aurai* grand plaisir à vous battre.

— D’après vos livret — vous voyez que je les ai lus — ja 
>en»e que vous aimeriez battre le »exe féminin tout entier. N’est-il 
3a» vrai)

Il faisait trop nuit pour qu'elle put voir l'expression de son vi­
sage mais »a voix était singulièrement altérée quand il reprit 1a 
parole. Ce fut d un accent rude, presque violent, qu il dit:

—Ce aérait un châtiment trop doux pour quelques femmes.
Mag •# demanda quelle femme l avait à ce point irrité contre ét et grané remède végétal

es femme* et ce qu elle avait bien pu lui faire) Mais i! ne lu. laissa ,* :~ï'^'r\9\VÏ'r~mt f*
, ^ , » i, », , e#tf# brochure intitulée Ta v#|# én

run de #*• inalaife» qui m'avaient tra­
cassé* depuis de» années Je mang# et j 
dort bien et tous les maux que m'oc­
casionnaient la constipation sont de
venus choses du passé. Lorsque je dis ' 
que Bon-Tone a été la vrai# médecine I 
qu'il me fallait. Je le di» en toute 
•ineérité.

Vnye» M. John Rover, le représen­
tant de Bon-Tone à la Pharmarte HF 
V \1 I T e#ln des VMR V <i»r l»ame e» 
du Platon. Il * on s expliquer» les n-

os» 1# temps de creuser le problème. Il reprit très vite possession 
de toi.

sorrè#*’.
Bon Ton* est unssi en vente à Afcs- 

winigan Falla à la Faharatacia FA- 
mfAKD, Quatrlèssa Hue.

En eanre aux endroit» mitwntei 
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0 MsilSut tsr.. 222 Sf Ur»»t#,
A Ma-slt. toi Lsvsrunrfnr#. 
f Mar##*#, saa st »rs Xsuter,
A. Massé. éS rus a#ru*B.
Z. Marts, MS M-fru Xavi#*.
S Mllut. 7» Sts Mrr»s 
f M *'••#. *3 St CHuHm 
D OS SS#. Ill St U»#rfus. 
essulu A frs^s. J4 ^ Lsvlststta.
0 es»-tut. 17i nt-R«u# 
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J, F Fsllurlu é) C#•<*»tffus*.
j r Fésséa. si st ewi.
J L. F#tét#r, HJ Swaveuter»,
L. Fr.i^u» ng vtf M rrf u#r*t#.
L. 30 J Wlftlam
a a*v itt rna«»fi*ur.
M st 0*é* >12 Lsvluts»»#.
M St Leals Si Osa rr-##u, 
i. ti»*rè ÎS1 Céaeaftsee.
L. W Tréssuiur. 140 Sts-ABfèlS,

M. Marcai Richard vient de nous 
, quitter pour le juvénat chaz let RH 
Frères du Sacré-Coeur d'Arthahaska.

Not meilleurt souhaité d# parséve- 
rance.

M. l'abbé Leuit Philippe Poulet.*, 
' desira à St-Célattm était d# patte- 
gt au presbytère récemment.

Mlle Régira Béliveau a été visiter 
set parent» à .cte Gertrude récem­
ment.

M. l’abbé Alcide Lefebvre curé à St- 
Gérard visitait sa soeur Mmo Epho- 

( mu» Lahaie dernièrement.
M et Mm# Ernest Desfossés de 

Bte-BHgitta était en vieit# chez des 
ami* dimanche dernier.

La Rate du Febvre
VA ET VIENT
M. l'abbé Dubuc est allé prêter ton 

concourt au Quarante Heure» à St- 
, Frantei» du Lac ce» jour» derniers 

Mlle Mane-Ange Précourt de St-El­
phège de pa««agu chez M. Philippe 

! Brécourt dimanche dernier
M. et Mm* J. Prouii de NleaLt 

chea M. Alphonse Frouls cet jour»
: dernier»

Mile Cécile Déiiiet» ée Victoriavil-
, e che» le» demoitellas Roiiande «t
lMaria Prtulx la semain# dernière^

LA FAMILLE HORMISDAS LAMY

a la douleur de vous faire part du décès de

PAUL LAMY

époux de Blanche Hébert 

survenu le 15 septembre 1930, 

à Fige de 32 ans.

«M Vous êtes respectueusement invités i 
assister au service funèbre qui sera célé­
bré jeudi, le 18 septembre, à 9 heures en 
Véglise St-Philippe.

WP
Le convoi quittera la résidence du père 

du défunt, M. H. Lamy, Banlieue, à 8.30 
heures, pour se rendre à Véglise et de là 
au lieu de la sépulture.

y Les Trois-Rivières. 17 septembre 1930.



le tirage quotidien du NouvellistTdépa^ 
tous les journaux publiés aux Trois-Rivières ou dans la région, s

Le Nouvelliste est le journal le plus lu par la population 90 p.c. ca- 
nadtenne-française des Trois-Rivières et du district environnant

TROIS-RIVIERES. MERCREDI 17 SEPTEMBRE 1930

GRANDWRE VEUT L’AIDE DU GOUVERNEMENT 
FEDERAL POUR ATTENUER LA CRISE ACTUELLE LtS IIRES DU CLUB ROTARÏ VISIÏENÏ LE SANA10RIUM COOKE HIER

On prévoit 400 sans travail pour l’hiver 
prochain en cette ville.— Une industrie 
unique fortement affectée par le malaise

ci Avilie

Dt notre correspondant)
Orand'Mere, 17.— Une aasembiée 

reft, ere du conaeil municipal de 
notre c te a été tenue réeemnicnt et 
a iaquelU étaient présenta Son Hon- 
reur le Maire J. E. Guibord et MM 

é<*he«vin§ Georf«e Trottier, J. O. 
jv etier, E A Lampron, et Louii 
T-epanier.

RESOLUTION SUR LE CHOMAGE
CONSIDERANT que voua avez a- 

ôressé une demanda a toutes les 
MunicipaJité» du Dominion d'une po­
pulation de plus de 10,000 âmes, les 
j nant de voue exposer leur oe>boin 
urgent, pour atténuer les conditions 
ruvrières, pénibles dues au manque 
de travail:

CONSIDERANT que bien que notre 
«ité ne compte que 7,500 âmes, notre 
population est essentiellement ou- 
vr ere, et ne dépend que d'une seu'e 
industrie, dont les activités ont été 
e^rieusement affectées par ia crise

industrielle qui sévit en ce pays;
CONSIDERANT que malgré l'.m- 

possible tenté, par les autorités mu 
nicipalea pour venir en aide a cette 
population, il est établi que nous au­
rons de 350 a 400 soutiens de fa 
mille à qui la municipalité *e >it 
dans l'impossibilité de procurer du 
travail;

A CES CAUSES, le conseil de la 
cité croit devoir vous représenter la 
situation telle qu’elle est, et vous 
prie de penser a la Cité de Grand’ 
Mère, quand vos Collègues feront la 
distribution dee octrois qu’ils ont 
votés.

En conséquence il est proposé par 
M. l’éohevin J. O. Pelletier, secondé 
par M. l'é^hevin Georges Trottier, que 
la présente résolution soit votee et 
transmise à l’Honorable G. Robert 
son. Ministre du Travail et a M J. 
1^*. Banbeault, député du Comté de 
Champlain.

Suit* k la page H
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= Dans la Vallée du St-Maurire arec Vhon.

H. Mercier et des journalistes

COMMENT NOS DELIES FORETS 
SONT PROTEGEES CONTRE 

LEOR TERRIBLE ENNEMI: LE FED
(Suite de la page 1)

Une armée de serviteur» dévoués 
est eur pied, dès le printemps, jus­
qu'à l’automne, pour protéger nos 
forêts contre leur plus terrible en­
nemi, le feu. L'on pout admirer ici 
un autre bel exemple de coopération. 
Les compagnies privées détiennent des 
droit» de coupe sur des territoires 
voisinant ceux do la Couronne, et 
cela un peu partout dans la provins» 
Le gouvernement possède son organi­
sation et les compagnies la leur. Mais 
comme leurs intérêts sont divisés que 
par des limites cartographiques, les 
deux doivent, comme les alliée durant 

v grande guerre, combattre entcmb.e 
et travailler de concert. C'est ce qui 
w pratique.

Le gouvernement de par la loi, de­
meure U chef souverain, et M. Henri 
Kieffer, 1« Chef du Service 4e Pro­
tection, a l’autorité nécessaire pour 
dicter telle ligne de conduite. Les 
compagnies se sont constituées «« 
compagnie, §oue le nom de St-Mauri 
ce Forest Protective AssociaMor.

La St-Maurice engage et paie ►es 
employés et les distribue dans scs 
territoire». Mai* tou« suivent 1«» lois 
passées par la législature sur la 
protection des forêt», et reçoivent de 
M. Kieffer les instructions sur les 
forma ite« pratique à suivre. Par 
exemple, qu’un garde-feu soit de la 
ft Maurice ou du Service de Protec- 
< on du gouvernement, il est tenu 
d’exiger un permis de circulation de 
quiconque e«t rencontré dans une 
région boisée.

Si un incendie se déclare, les gar­
des-feux de cette section sont tonus 
d y courir que ce soit sur des ter­
res de la Couronne ou des Compa 
gr es. Et le» employés du gouverne­
ment doivent agir de même

C’est en 1924, après les désastreux 
feux de forêts, que M. Henri K.cffer 
fut chargé de la réorganisation d’un 
►ervice dont la nécessité venait détre 
remontrée par une preuve bien pé­
ri b* pour nos ressources nature e*. 
3. y mit l’esprit méthodique qu''l 
apporte partout, et dont nous avons 
bénéficié au cours de notre excursion 
dont il avait prévu toigneussmetr. Ici 
moindre» détail».

1* province, pour le» fin» «le pro­
tection, est divisée en districts. Noua 
►ouïmes actuellement dans le district 
No T»; le chef, pour le gouvernement
* ** M. J. K. Trottier, ingénieur fores­
tier, qui nous accompagne depuis le dé­
but, et M. O. A. Tessier, pour la Pt- 
Maurice. premier réside à la Tuque, 
e' le second à Ma noua ne.

l/e» territoires ont été eoigneuaeinent 
curtographiés. sur une échelle de 1 
p'»ucf au mille. I#es moindres petit» lacs 
e’ ruisseaux y sont indiqués. Peu tours 
>• son logées a des points statégiqms
► ur les plu» hauts pics de montagne», 
«veo un rayon de vision de !•» mille*. 
Mlles sont disposée» de façon à ce qn* 
chacune forme l’angle d’un triangle, 
t’erj » pour lotit d'assurer la localisa­
tion de l’endroit où «le la fumée e*t 
aperçue.

Deux h«»mroc» vivent habituellement 
env^nible, excepté là où les tours sont
► uffiaamment proche» du poste pour 
7 retourner chaque »oir..

C’e*| le caa, par exemple au barrage 
Douin. où le aurreillant. monte le ma­
tin, quand la rosée est tombée, pour 
en revenir à la brimante.

Chaque tour, haute généralement de
* pieds, est muni de carte*, longues- 
t'ie» et autres instruments. I ne carte
* ouvre en détail le territoire environ­
nant. Elle est entonré d'un cercle de 
r.tVt degrés. Quand le gar»le-feu a- 
farçoit une fumér U place une es- 
pèc# de règle à chaque extrémité de !*- 
fmHIe un viseur brillant est fixé. Quand 
b foit le point dangereux à travers les 
••*ux verres. U note vts-i-vi» de quel 
•••gré la règle passe, puis il communi- 
•"i* par téléphone avec son in spec- 
Irur de district.

Ue dernier appelle le aurveillant de

lia tour voisine, lui demandant de lo­
caliser le même point; il fait ainsi 
avec la troisième tour. Le foyer de 

j l'incendie probable est donc déterminé 
| de trois points d’un triangle LTnspec- 
. leur, avec le rapport de chacun, peut si­
tuer très exactement l’endroit. 11 a- 
vertit le chef de district, et s’occupe 
de s'assurer qu’il n'y a pas eu d’erreur.

Il part ensuite avec les homme» dis­
ponibles, pour combattre l’élément des­
tructeur. Un peu partout, aux différants 
postes «les compagnie» au mur extérieur 
desquels sont suspendue» des pelles 
pioches, etc. A l’intérieur on y trouve 
des poche» à l’eau, ainsi que des pompe* 
portatives Autant que possible l’on 
s» sert «les voies navigable pour *e 
tra nspozter.

Le chef de «listrict, quand il reçoit 
• un appel pour du secours, dépêche du 
inonde le plus promptement possible. 
I/avion, de nos jour», a considérable­
ment simplifié son problème. Les po­
ches à l'eau et les pompes à gnzoline, 
avec boyaux d'arrosage, sont portées 
à des distances considérables.

Un fil téléphonique relie toutes !«** 
tours à l’inspecteur «le district, et «‘e- 
lui-ci est en relation directe avec 1* 
chef.

Chaque matin le surveillant dee tours 
appelle pour ee rapporter et dire qu’il 
est au poste. Noua avons écouté celui 

.a tour la plu» éloignée, 70 railles *i 
j’ai bonne mémoire, causant avec M.

! Gagné.
Celui-ci a dix tour» dans eon secteur, 

et 17 hommes «ont »ou» aee ordre*. Il 
doit de tempe à autre, s’y rendre, pour 
.«/assurer que tout va bien et qu’il n’y 
a rien d’anormal, pour faire rapport en­
suite à son chef.

Deux foi» par année il monte aussi 
des provision*. Car en-dehors du cam­
pement du barrage, les gardes feux doi­
vent se nourrir eux-mèmes. Ils achètent 
ce dont il# ont besoin et le placent 
dans les "caches.”

En plus des observateurs des tours, 
des gardes patrouillent le bois. Chemi­
nant à travers des aentiera plaquéa sur 
les arbres, à la mode indienne, ils leur 
faut aller quotidiennement à tel point 
spécifié, où est scellé un cadran-enré- 
gi»treur.

Ils ne peuvent tromper leurs supé­
rieur» en ouvrant le cadran, car la 

i feuille dé papier se déchirerait.
La vie des gardes-feux est parfois 

monotone, mais elle a aussi aes char­
mes. Le surveillant des tour» peut admi­
rer les plus beaux specimens d’orignaux 
qui »ont nombreux dans ces paragea. 
La semaine précédant notre visite, des 
Américain» ae firent conduire dans l’in­
térieur de la forêt, à 1a Loutre, et pho­
tographièrent d.x orignaux différents.

L«v» gardes-feux «ont aussi des pro­
pagateur*; ils sèment partout l’idée de 
prudence. Des pancarte* sont clouées à 
l’entrée des portages, sur tous le» cam-# 
peinants, au bord de» rivière»; elles por­
tent des dessina réalistes destinés à 
frapper l’imagination des fumeurs et 
des campements. Cette propagande, com­
me d’ailleurs la surveillance si étroite, 
a d’excellent» résultat»; !«>• incendies 
importants sont maintenant inconnus, 
du moins dans cette région, et no# fo- 

; réts désolés sont à ae repeupler.
La St-Maurice Forest Protective A»- 

' relation » aes bureaux-chefs aux Trois- 
Rivieras, où le gérant general. M. Loui» 
Judson, dinge aes multiples activités. 
Je l’avai» rencontré, sur le train alors 
que j’allais rejoindre l'excursion à Shs- 
wimgan F.; il m’avait invnté à aller con­
naître son personnel du barrage Gouin. 
Les circonstances m'ont aidé, et non 

Seulement j'ai pu goûter l'hospitalité de 
la St-Maurice, mais aussi juger sur 
place du travail considérable qu'elle ae- 

i «remplit, de concert avec le gouverne­
ment, pour garder verte» nos belles fo­
rêts.

Mais tout a une fin, même la ne, et 
il nous fant revenir. Nous serrons 1» 
main à tou» nos ami» d’un jour, et nous 
reprenons le chemin du retour. Le Dr 
Prudhomnif noue accompagne juequ'a 
Sanmaur, où une patiente l'attend avec 
anxiété M Graham, plua heureux que 
son ami, filera juaqu» Québec, puis 
dans sa fanuila. Ci soir, quittant le

Une toute jeune fille monte à 
bord d’un tramway ou il n y a 
plus de plaças vacantes. Jolie, 
pimpante, fraîche à croquer, elle 
fait la moue devant un vieux 
monsieur aux moustache» cirées

(alui-ci réalise, pendant l'o»- 
illation du tram engage dans 
une courbe, que i'aimab<e fil­
lette v» perdre son centre de gra­
vité.

11 s'élance, la retient gentiucut, 
lui offre sa place. Le vharuie 
n aurait pas été rompu n'eut etc 
un léger incident. La poupee, 
l'air pincé, l’air d'une grandi 
dame genre nouveau riche, s as­
seoit daplomh.

•’Pardon, mademoiselle, vous • 
dites?

"Estusez-voue, j’vous ai nen 
dit. J’vous connais pas.

Mille pardons, j* croyais que 
vous m’aviez remercié.

Laiancette est fig«* devant une 
vitrine ou «entassent avec art 
une multitude de bibelots.

"Je bouquine, me dit-il.
"Où ça?
"Ici, quoi! Lee bibelots, pour 

moi, ce son» des livre» d'histoire 
illustrés, a Tusagc des grands en­
fant».

"Tu ne comprends pas. a* de 
pique? Voici le Bouddha dans son 
impassibilité éternelle. J*aime ce 
dieu, le Solitaire des Cakyas, qui 
commande de nos jours a 470 
millions d'adhérents. Ce n‘est eer- 
tee pas le premier venu. Veux-tu 
une leçon sur l'Extrême Orient? 
Consulte-le.

Voici une statuette de Tanag.a. 
C’eet une petite danseuse au pied 
léger qui pirouette sur la pointe 
des orteils, 1 air nonchalant, en­
veloppée d'un unique voile comme 
ces vierges qui dansaient sous 
le portique du temple de Brahma.

Après l’Inde mystérieuse, c'est 
l’Arabie, Bagdad, puis la Syrie, 
] Egypte, c'est le Japon, la Chine, 
puis enfin l’Occident, avec ses 
produita variés, ses bibelot* 
peints., *e* fantaisies, ses modes 
changeante* comme "la plume au 
vent"

Je vois une aquarelle d'un co­
loris impossible à décrire. C'est 
Venise, St-Marc, par un »o eil 
couchant. L’or alterne avec le 
grenat. Partout c’est féerique, 
merveilleux, incroyable. Les exi­
les des barques semblent de 
grands chiffons de soie que lè­
che une flamme ardente. L'eau 
calme de la lagune reflète tout ce 
feuillis de couleurs, comme la 
palette d'un artiste. On dirait que 
le soleil a laissé, en mourant, 
tous »e» rayon* dans la ville aux 
palais de marbre.

J’aperçois un vase de Sèvres 
aux armes de Napoléon III qui 
rappelle son oncle, le petit ca­
poral légendaare, et Victor Hugo 
qui songeait au vainqueur d Aus­
terlitz en écrivant Napoléon le 
petit.

Dans la vitrine, Méphistophé- 
lès drapé d«*ns son grand man­
teau rouge, ricane, le menton ap­
puyé dan* la main droite. Il sem­
ble méditer quelques bons tours 
à jouer a ceux qui, comme le Dr 
Faust, le consulte parfois, sur 
l'art d'acquérir une seconde jeu­
nesse.

Puis des Vénus. Il n’y a que ç*. 
Partout, a travers les cloisonnés 
japonais, les marquises en porce­
laine, en biaquit, les danseuses 
en bronse, les mousmés sous de 
légers parasols: Vénus de Médi- 
cK Vénus de Capoue, Vénus de 
Milo, #t Vénus Callipyge. Toutes 
également jeunes et belles, toutes 
désirable».

Un dîner-causerie a lieu en cette occa­
sion.-- M. Phil Bigué préside.-- Confé­
rence d’une grande actualité par le Dr 
O. E. Desjardins.

Regarde-moi le Sphinx dont le 
corps de lion est étendu sur :no 
civière de bronze. Il est bien plu* 
ancien que celui des Grec* et Va 
rien a voir avec OEdipe a qui on 
prétend qu’il aurait adressé la 
parole sur la route de Thèbee Ne 
te rappelle-t-il pas le sphinx de 
Gisèh que saluent encore les ca­
ravanes qui passent dans le dé­
sert de sable blond, ce sable qu. 
voltige, quand le simoun souffle 
dans le Sahara, comme une pou­
dre d'or et de feu.

Ici, c'eat une cassolett? en cui­
vre ciselé Je me figure un in­
térieur de harem dont la terrasse 
domine le Bosphore. Nous som­
mes à Stamboul et dans ie fir­
mament bleu un croissant de lune 
Là bas c’est l’eau du golfe, ou 
ça et là, glissent lentement sur 
l'eau bleuie, des barques silen­
cieuses. Sous la colonnade de mar­
bre l'on rêve étendu sur dre ta­
pis moelleux devant la petite ta­
ble d’ébène incrustée d’ivoire où 
dans un réchaud de cuivre brû­
lent des parfums de l'Arabie.

Le rèle du sanatorium antituber­
culeux Cooke a été mis pleinement 
en lumière dans une causerie tr«» au 
point et d'une grande actualité don­
née, hier midi, par le Dr O. E Des 
jardins, secrétaire, alors que les 
membres i a Corporation de 1 Hô­
pital Cooke recevaient le* membre», 
du Club Rotary au sanatorium Cooke 
Le Dr Desjardins, qui a été le pro­
moteur du mouvement de lutta a la 
tuberculose qui a abouti à la fonda­
tion du sanatorium Cobke, a montré 
en effet, que cette institution n'est 
ifas seulement un établissement 
d'hospitalisation mais constitue en­
core un facteur essentiel de préven­
tion.

LA VISITE

Le diner fut précédé de la vieite 
de l’hôpital par les membres du Club 
Rotary ainsi qua par le» me libres 
de la Corporation. Les visiteurs ont 
déclaré leur admiration pour un sa­
natorium aussi moderne, aussi agré­
ablement aménage, permettant enfin 
de donner l'hoMpitalisation néces 
sa ire aux tuberculeux de notre ré 
gion. Ils ont pu constater l'oeuvre 
active du sanatorium puisque soix­
ante malades sont déjà hospitalisé».

PRESIDENTS

Le diner était sous la preeidence 
conjointe de MM Philippe B gué. 
président de !a Corporation, et Emile 
Jean. pré*ident du Club Rotary. On 
remarquait encore MM. Albert Gigai 
re, maire de Shawinigan; Honr» Des-

j saules, échavin de Shawinigan. le 
‘ Dr Jos. Garreau, de Shawm.gan, tous 

directeurs da U Corporation. Les 
autres directeurs de notre ville e- 

, tarent aussi présents.

ULS ORATEURS

M. Philippe Bigue, president de .a 
: Corporation souhaita la oiarvenue 

aux visiteurs en terme* choisis. I 
! souligna que cette visite constituait, 
' ei l’on voulait, l'ouverture officieuse 
| du sanatorium.

Le DR DESJARDINS

Il préeenta ensuite le Dr O. E.
, Desjardins qui donna une «ubstan- 
! tie.De conférence sur l'origine et 
' surtout le but exact du sanatorium 
I Cooke, le dernier sut faire une syn­

thèse remarquable de ce que devait 
être ce sanatorium et mettre dane 

| un parfait relief le rôle social qu’il 
est appelé à remplir. On trouvera 
plus ba» le texte complet de cotte 
causerie d une particulière actualité

M EMILE JEAN

M Emile Jean, président du Ro­
tary. remena le Dr Desjardins. Puis 
il sou gna ensuite a M. Phil. Pigaé 
qu’à la suite de la visite du sanato­
rium Cooke les "rotariens" compra- 

' naient davantage l'importance qu on 
doit attacher a la préservation «*e la 

1 vie humaine. I! rappela les parole*
1 lap daires prononcée* par M Bigué 

Suite à la page 5

Promoteui Délégation à Québec pour 
demander la division de la 

paroisse de la Banlieue

Le Dr O. E. Dcvjard n*. promoteur de 
l'Hôpital Cooke pour le» tuberculeux, 
qui a expliqué lea origines et Ire lut­
tes de ce mouvement, au cours d’une 
conférence donnée hier midi devant 
Ire membres du Club Rotary Ceux-ci 
estaient rendus a l'Hôpital même 
pour leur diner hebdomadaire.

IMETE SUR 
EE DECES DE 

M, P. LIY

Uns délégation composé# de MM 
Tha:s Lamy, Alexandre St-Pierre et 
J. A. Belreqiare s'e*t rendue récem­
ment auprès de l’hoa. Alexandre 

j Taschereau afin de demander de nou­
veau la division de la municipalité de 
a Ban eue de Trois Rveres. Lt» de- 

légué* étaient ai-rompagm-H d»* Mtre 
Fort un at Lord, avocat, et de M. le 
notaire Z. Forest, secretaire trésorier.

Les réclamations des contribua­
bles de la Banlieue ont été présen­
tée» au premier miniatre par M. Os­
car Boulanger.

On sait que la question de le divi­
sion de la municipalité de la Baniieu 
de Trois-Rivières, qui comprend dana 
t»«*s limite* h» Banlieue Sic Margue­
rite et plusieurs rangs de* Forge».

| date de 1928. En effet, à cette epoque 
l la division avait été demandée au 

ministère des affaires municipales. 
Les requérants basaient leur demande 
sur le fait qu'étant en minor.té en 

i nombre ils étaient évaluée a f w.OOO 
tandis que le reste de la paroisse a- 

| vec la plus forte proportion de la po- 
. pulation n'avait qu'une évaluation de 

$337,000. Tl était souligné, en pius 
I que la Banlieue tout en payant la 
, majeure partie de* taxe* n’avait pa* 

a majorité au conseil. M. Oscar Mo­

rin. aoua-ministre de» affaires mn- 
nicipalea vint a ors a la Ban eue et
obtint un eomprognis entre les eon* 
trfruahle* de ,a Banlieue et ceux de 
Ste Marguerite, ce* derniers accep­
tant de donner quatre représentant* 
dans le conseil à la Banlieue.

Les contribuâmes de la Banlieue 
reviennent maintenant à la charge 
aupree du premier ministre disant ou«

, le compromis en question n’aurait 
pas été observé Ile soutiennent que, 
tout en élisant trois conseiller* et un 
mal re de la Ban imie contre trois do 
Ste-Marguerite, cette dernière partie 
de la paroisse aurait encore la majo­
rité par 1«* fuit que la maire aurait 
des sympathies plus prononcées p>ur 
Ste Marguerite. Aussi prétendent-ils 
que e compromis en question n'a pas 
été respecté ei il» domandent d"n«: 
a division de la paroisse 

I^es contribuable! de St«-Mirgue- 
rite, de leur côté, affirment que le 
compromis a été absolument respee- 
■ é puisque le maire et trois con­
seillera sont de la Banlieue, lis rou- 
lignent, en outre quMl ne serait pa* 

, juste d’accorder cette diviaion qu: 
; créerait deux paroi»»»'* pauvres.

Le premier ministre a pria la chose 
en délibère.

L’ex-secrctairc-trésorier de In
Commission scolaire de Ste-Céeile 

de Lévrard est envoyé aux Assises

D’AUTRES OPINIONS FAVORABLES
' / m projet d’entree du c. n. r.

détails donnés sur l’acci- -----------------------------
dent.

Joseph Charle* Auger, ex-secrétaire 
trésorier de la Commission Scolaire 
de la paroisse de Sa’nte-Cécile de 
Lévrard et aujourd'hui domicilié à 
Montreal, devra subir son proc.*- aux 
assises criminelles de mars prochain 
d’après un jugement rendu hier psr 
le Magistrat F X. Lacoursiè-e.

Auger «si accusé d'avo.z, le ou vers 
le 18 mai 1924. aloiw qu’il était se­
crétaire trésorier de la Commission 
Scolaire de la paroisse de Sainte-Cé­
cile de Lévrard, commis un faux en 
signant lui-même, sans autorisation, 
sur un acte de cautionnement passé 
devant le notaire L. Tourigny de Gen- 
tilly, le* nome de Dame Adjutor Au 
ger. R. Gingras et Edmond Buisson,

alors président de la Commission, 
hors de la connaissance de ces der­
niers et avec l’intention d’employer i1: 
dit cautionnement pour son bénéfice 
personnel e4 de le faire a-rcepter 
comme authentique par et gu préju­
dice du departement de l’Instruction 
Publique de la Province de Québec.

Le Magistrat Lacoursière a rendu 
son jugement après avoir entendu 
e* témoignages du Notaire L. Touri- 

?ny, du Notaire P Now!, de Mire J. 
H. Gn?nier, avocat de Nicolet, de 
Pâme Adjutor Auger, de R Oingrus, 
de Edmond Buisson, ainsi que le 
plaidoyer de Mtre Philippe Bigué, 
procureur de la Couronn».

Une plainte de la Commission des
Liqueurs contre Dame O. Doyon rejetée

Le Magistrat Lacoursière a renvoyé 
hier une plainte portée par .a Corn 
mias-ion des Liqueur» contre Dame 
O'.iva Doyon, de cette ville, qu’elle 
accusait d’avoir \endu des liqueurs 
alcooliques sans être munie d un 
permit a cet effet et de plus d’avoir 
laiwsé faire la vente par une person­
ne dont elle souffrait la présence 
dan# son établissement.

Voici les circonstances sur lesquel­
les la Commission des Liqueurs ba­
sait *a plainte. La défenderesse c*-t 
l«>catair« dVin logement sur la rue 
Champflour en vertu d'un bail. E.le 
vit dans ce logement et en paie le 
loyer. Le 20 août 1950, Arthur Pou

T
Il UN VIE SUCCES

C'est une véritable exposition 
où l’Art chinois, hindou, japo­
nais, syrien, voisine arec l’Art 
français, italien, espagnol, et grec 
C’est en vain que j’ai cherché à 
travers cuivre#, les bronze»,
les marbres, les porcelaines, le* 
émaux, quelque chnee de chea 
nout, quelque chose qui méiitê- 
rait une place d’honneur dana 
l'étagère dee bibelot», et cadre­
rait si bien dan* ee "de par 'a 
villa”.

PHYL

groupe, qui ira eouper à 1» maison de 
1» ( nmmiesion des Eaux Courante», è
la Manouan, je me rendrai rhe* le» sau­
vages de Weymontachingue.

L A suivre j

La population a particuliè­
rement goûté musiciens 
et conférenciers au pro­
gramme.

LE COMITE
(De notre corre#porida,'0

Grand'Mère, 17.— Depuis plusieurs 
années notre ville a l’honneur de re 
cevolr la visite de mueiciens et de 
conférencier» diètingué» au program­
me recréatif du Ohautauqua. Cette 
année cette organisation nous a visi­
té au coure de la semaine et a donné 
ses représentations dans l’Assemb’y 
Hall et a obtenu un franc «uerès.

Un comité d’org*nisation du Chsu 
tauqu* avait été formé et se Cfïmp'' 
«ait de MM. Georges Hanna, prési­
dent, Ray Duval, Troy E. Blinco et 
Sem Jommi, comme membre# du co­
mité de publicité, la Comité général 
d’organiaation æ composait de MM
E. B. Werdle, président. Maurice Ni­
cole, trésorier et A. E. Biron, secré­
taire. Les membre* de Pergantsation 
furent: MM. E. B Wardle, W. B 
Scott, Georges Chahoon, Jr, J. O. 
Mason, (ieorge* Hanna, W. J. P’-jd- 
homme, W. B. Rutherford. Louis 
Armstrong, Ray Duval, Geo. Haher 
W. L. Neeoe, George Ba ko, A E. 
Brown, G. M. Fowler, Ghat. Palaisy, 
Perry Blinco. Frank A. Hinckley, G.
R Meyhew, P. W. Rates, E J. Cleary 
T. R Mc Lagan. Troy E. Blinco, Bert.
F. Waite, Jack Reed, J. R. Ci^rwelî,
A. N. Budden. Sam Jomini. Ru«*ell 
Cooper. D. R Fost. Hart. Pore»!, 
Maurice Nicole, W. R Keay, et Mme 
A. M. Bennett. j

lin, officier de la Commis*.on de* 
Liqueurs de la Province de Québ«*c 
témoigna qu’il e»t entçé J*"» » lo­
gement et a acheté d'un nommé Donat 
Auger deux bouteilles de bière. Au 
moment de la vente, l'officier n'a pas 
vu Dame Oliva Doyon. Cependant, 
deux heure# avant, il l’avait vue 
dan* le restaurant où il a acheté ses 
liqueurs. Le lendemain, il l’arrêta:! 
au même endroit.

Dame Oliva Doyon. dans *a défen- 
*e, a produit un écrit par lequel elle 
a sousloué son étab reement à Do­
nat Auger et Iran té ►.* licence de 
-**staurant. Elle a produit un*

oence de restaurant au nom de Do­
nat Auger ainsi que de* facture» de 
marchandise* démontrant que celles- 
ci avaient été envoyée* au nom de 
Donat Auger. La defender##** déclare 
qu'elle n’avait aucun intérêt dan« le 
magasin et qu’elle n'a pas vendu de 
queurs alcoolique*.
Le Magistrat dit, dans son juge­

ment, qu’il ne croit pas qu’il y a 
'ieu d'appliquer dans cette vâus* la 
Izoi des Liqueurs Alcooliques. La li­
cence de restaurant eet au nom de 
Donat Auger et les factures de mar­
chandises démontrent jusqu’à un 
certain point que c’e*t lui qui ex­
ploitait le restaurant.

"Je ne suis pas loin de croire”, dit 
le Magistrat, que le sous-ba:! et la 
licence au nom d'Auger servent de , 
paravent à U défenderesse, mais L ' 
«•ubsiata un doute quant au fait de 
déterminer de façon concluante ai 
Auge<r mi une personne dont on 
souffre la présence dans le logement 
que dét'ent la défenderesse en vertu 
d’un bail ou e’il est un véritable lo* 
cateire. Je crois devoir faire bénéfi­
cier la défenderesse de ce doute. ”

I! renvoie donc la plainte sans 
frais.

M. L. HOl’DE
Le jury du coroner a rendu un 

verdict d# mort accidentelle a m 
quête tenue, hier après-midi, a la 
morgue Rousseau et Lupien, a l'ocra* 
e-ion du décès de M Paul Lamy. Le 
Dr. J A T«*treau présidait

Le principal témoin, M Ljciei 
Hou4t, qui se*trouvait seul avec M 
Paul Lamy. lor* de 1‘accident surve­
nu le 11 août dernier a St-Ferdinand 
d'Halifax a révélé comme G était 
survenu. M. Lucien Houde qji était 
lui-même an volant du ('irui«»n. nu 
moment où il rencontra une v ».ture, 
donna un four «l«* roue pour éviter 
d'aller dans le fossé a droite. La 
route était particulièrement étroite à 
cet endroit. le mouvement imprimé 
au volant fit obliquer la machine en 
travers «le la route #1 **ll»‘ alla m 
poter dan* le fossé oppo«e.

MM Lamy et Houde étaient à l’em­
ploi de la Shawinigan Water A Poner
et ne rendaient «le I truinmon«lville à 
Thetford Mmes quand 'accident est 
arrivé.

Un autre témoignage entendu fut 
celui du Dr U am il le Bourgeois, in­
terne a i’Hêpita! Normand & Gros», 
qui expliqua la nature des l. essures 
reçues par M. Lamy. M. Lamy subit, 
en effet, une fracture qui amena Ja 
paralysie. A la suite de cet accident 
M. Lamy fut transporté d'urgonce à 
rilApitul Normand & f'roes. où il 
mourut, hier matin, des suites de 
ses blessure».

Nous continuons e publier l'opinion 
de no* homme* d'affaires relative­
ment a l'opportunité de l’entrée du 
( anadien National aux Troie-Riviè­
res. Voici celles de M J.-A. Cheva ier 
de J. A. Chevalier A Fils Inc., épi- 

> ers en gros, de la rue Bonaven- 
ture; de M Leopold Girard, presi­
dent «ie Girard A Godin Liée, manu­
facturiers de fourniture funéraires; et 
de M George Muir, gérant de la ma­
nufacture George Chnetie of fanada 
Lté#.

Tous s’accordent à dire que >a ve­
nue du G. N. R. dan* notre ville ne 
ferait qu'augmenter les affaires en

UN flPPEE DE 
L'ASSOCIATION 

DU BIEN-ETRE
Cette société charitable de 

Grand’Mère demande 
l’appui du public en pré­
vision d’un rude hiver. .

LES PAUVRES

CAUSE REMISE A VENDREDI
La cause de L. Bolduc et de R 

Fontaine, accusés d’avoir pris part 
au cambriolage du resteurent d# M 
Jos. Vaiüanrourt, à Sainte-Marthe 
du Gap de la Madeleine, eu début de 
septembre, et qui devait être antea- 
due hier, a été remise à vendredi 
prochain, ie 19.

DE LA PRISON
Elle est appréhendée par 

un policier qui la conduit 
au poste. — Devant le 
recorder.

CONDAMNATION

Il ne fait pas bon de faire du racolage 
dan» noe rue#, car noa policier» ont 
l’oeil ouvert. Une donzelle l’a expé­
rimenté à see dépens l’autre soir 
quand un policier l’arrêta et ’a ron- 
dui«it au poste. Traduite devant le 
recorder elle ne put donner comme 
raison de aon stationnement *’ir la 
rue qu’elle attendait un ami. Comme 
c'était une récidiviste Mtr* Lord la 
condamna à deux mois de prison ef à 
un autre mois de eéjour à la pen­
sion Poisson à défaut de payer les 
frai*.

(De notre correspondant)
Grand'Mère, 17.— L’aaiociation du 

Biwn-Etre de notre ville (ew-tion an- j 
glaise) qui contribue pour une Urge 
part avec la St-Vincent de Paul au 
soutien de* pauvres de notre ville 
lance un vibrant appel à La chanté 
de nos concitoyen# en prévision de 
la rude saison d’hiver que. l’on noua 
annonce par suite de la cri** du chô­
mage en notre nlle. Cette association 
s’occupe tout particulièrement de» j 
enfant* et travaille au soulagement j 
de* malade», e leur fournir de* ha­
bit* chauds et confortables, en un 
mot nous reoyons de notre devoir de 
seconder leurs nobles efforts pour 1* 
bien qu'elle rend à toute notre po­
pulation et nous espérons que l'on 
répondra généreueement a aon ap­
pel.

Cette Associat on a présenté ré­
cemment l’état financier à date et 
nous I»» repHsIuiaon* avec 1 inten­
tion qu'il servira à aider dana la 
présente campagne qu’elle a entre­
prise

RECETTES

Une réunion 
d’anciennes

élève»
(De Netre Corrwepondant) 

l e Pointe êm Loc, 17.— Le* 
anciennes d» content At-l-ouis de 
loi Pointe «ont Invitée* à se ren­
dre à leur Alma Mater te 28 eep- 
temhre prochain pour leur gran­
de rénnlon annuelle.

UN SUCCES UES
ZOUAVES HIER SUIR

L» whiet de# Zouave» d# la Cathédra­
le, le premier de la saieon, a remporté 
un beau succè# hier soir. Le* prix é- 
taient trèe nombreux, m nombreux que 
Ire spectateurs en furent surpris. Un 
programme musical et récréatif fut 
exécuté et fut très apprécié

Cette inauguration des whiet» d'hi­
ver est des plue encourageante# et fait 
prévoir un* eaison des plus profitable* 
pour l'organisation que noue eommea 
f era de voir figurer dan* no» principa­
le* démonstration».

Un autre whiat aura lieu demain eoir 
à 8.30 heure», a la même ealle, ru* Vo­
lontaire. 1.0# prix eont encore considé­
rables et le programme sera non moine 
intéreaeanL

Recettes générale* 
Balance de "an dernier 

Total
DEPENSES

Frai* dHApital 
Servie# dre infirm.<re«
Remede»
Nourriture 
l>ép*n»e» de voyage 
Lingerie*
Administration 
Frais de dentiste 
!,ait
Jalairre 
Loyer» payé»
Habita

Balance en Banque 

Total

$1,707.70
«09.32

2.317.07

1*7» 
MI..M) j 
60.00 

142.47 
K U Ci 
KIM 
41.32
53.00 

1.158 40
65.00
54.00

2*535

12,217.07

APOSTOLAT DE LA PRIERE

généra!, qj serait d# nature è déve­
lopper davantage notre port.

M LEOPOLD GIRARD

M Girard ret president d'un* ma ­
son établie aux Trois-Rmeres en 1887. 
Il se déclare entièrement en faveur 
de la venue du C. N. R. dan» notre 
ville, parce que dit-il, ce chemin de 
fer nous meMrait directement «n

>mm un;cation» avec le Trunaconti- 
nental, et non* vaudrait un nailleur 
service avec la rive aud qui juequ’ic; 
a été trèa négligée

’Noua sommes obligés d'expédier 
par le C. P. R. des marchandise* dea 
tinees aux province# maritimes de la 
un retard dans la réception dea en­
vois, ce qui n'est paa de nature à 
noue attirer de nouveaux chenu. Noa 
clients, d'ailie-uni, s« plaignent quand 
les marchandise# aont trop long­
temps en traneit, et ce n eat pas à 
la compagn e de chemin de fer qu’il» 
a’en prennent, maia bien à noua qui 
sommes expéditeurs.

"Il est de toute évidence qu'il y 
aura t, pour nou#, un immenee avan­
tage d’avoir le C. N. R. aux Trois- 
Rivières. Et, nous croyons p«>*aible, 
de* communications directes avec le 
sud, au moyen du C.N.R., comme ce­
la ae pratique dans les villes amé­
ricaine# où les chemin* de fer sont 
reliés par un système de traversiez*, 
U où il n'existe aucun pont.

‘Avec de* communication» rendue» 
plus faciles avec la rive aud, noua 
pourrions etendre notre commerce a* 
vec beaucoup de facilité avec le# 
cwnton* de l'est et autres er.drotu 
»itué# dan» ’a région du aud, et noua 
*auveri<>na énormément d# temps dana 
l'expédition de no» marchandises.

M J. A. CHEVALIER

M Chevalier nous parle à aon tour 
de la nécessité d’une communication 
directe avec les Chemina de fer na­
tionaux, et de l’avantage qu# nou» 
aurions de développer notre port, et 
le commerce en général, ai non» pou­
vions atteindre directement le Trana- 
eontvnental.

"Noue faieon* affaire* avec La Tu­
que et notre commerce serait autre­
ment important si nous pouvions être 
en communication directe avec cette 
ville. De plu», un embranchement du 
C. N. R. aux Troie Rivière* pouvant 
nou* relier avec cette région ferait de 
nature à favoriser à tout point de 
vue notre ville. Troia-Rinères eet 
magnif.quement située pour devenir 
un débou«nhé pour i'oueat. Noua aa- 
von* que lorsqu’un chemin de fer 
n'offre pa* de raccordement», c’est 
; utôt de nature à éloigner le# gens 
et à leur faire prendre une autre di« 
rection.

M. GEORGES MUIR

•'ll eat évident que l’entrée du C. 
N. R, aux Troie-Rivière», ne serait 
pas de nature à nuire au commerce ni 
à l'industrie, mais de .la à prétendre 
que le C. N. R. trouverait avantage 
e construire un embranchement d* 
chemin de fer pour relier notre ville 
aux Chemins de fer nationaux, nous 
ne eroyona pas que, dans le moment 
du moins, cette compagnie y trouve 
rait grand bénéfire. L# C .P. R. jus­
qu’ici nous a donné un service de 
t<mt premier ordre, et noue n’avona 
eu jamai* eu à nous plaindre de cette 
compagnie de transport.

#
M J. L. FORTIN

M. Fortin tient à une mise au point 
au sujet de l’interview qu'il a accor-

(De Notre Corr^pondant) 
Grand’Mère, 17— La parole.»* de 

St Jean.Baptiste de Grand’Mère a 
reçu récemment 11 vieite du Révé­
rend Père Senay 5. J. organisateur de 
la confrérie de l’Apostolat de la 
Prière. Les différente» cérémonies 
religieuse* qui eurent lieu à ce»tt oc­
casion furent pieusement aulvie» par 
tous le* paroiaMOna «ie St Jean Bap­
tiste et furent préaidée* par M-. le 
curé Horn». DewcheeM*,

dee à notre reporter, lundi dernier,
ri ou il e# serait glissé en ca qui 
concerne la partie de région qu’il 
serait plu» avantageux «le développer, 
un* erreur.

'Dan* l'intérêt de* Trois-Rivièree. 
nou* dit M. Fortin, Il y aiyait plus 
à développer dana le haut du comté 
de Champlain, incluant Li Tuque, et 
c’est a!nsi que noua avona préféré 
parler de la possibilité d'une lign» 
du C. N. R. reliant Bt-Stanis!a» aux 
Troie R vière» plutôt qu’une ligne qui 

' viendrait p*r Charctte Mina”,
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VAllemagne résistera-Uelle à la crise 
1 ) que fait prévoir le scrutin de dimanche ?
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Los surprises des élec­
tions de dimanche der­
nier en Allemagne.» Stu­
péfiant et inattendu tri­
omphe d e s partisans 
fascistes de Hitler. — 
Nouveaux progrès des 
communistes. -•• Recul 
des éléments modérés. 
-•-Ouel sera l’effet sur la 
politique étrangère ?.-•- 
Le parlementarisme sur­
vivra-t-il à ce coup?

t *• ■

» .
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4
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* Let élection* allemande* marquent le 
triomphe de* extrémiste» de droite et de 
gauche. Le» fasciste* de Hitler qui n’é­
taient qu’une poignée dans l’ancien par­
lement reviennent neuf foi* plus nom­
breux. Ils représentent presque un cin­
quième de l’effectif de la nouvelle cham­
bre Le» communiste* ont vu leur* repré­
sentants passer de 4 a 76.

Les gains fascistes et communistes ton­
nent le glas du régime Bruening.

Le» socialistes ont 143 sièges; les fas­
cistes, 107; les communiste*, 76; le* ca­
tholiques (y compris ceux de Bavière), 
67; les nationalistes, 41; le» constitution­
nalistes, 22; le parti du peuple, 26; les 
économistes, 23; les fermier», 18; les so­
cialistes chrétien», 14. Quatre autres grou­
pe» ont de 2 a 6 sieges.

Quime groupes politiques dont le plus 
nombreux ne représente qu’un cinquième 
de» effectifs de la chambre, voilà ce que 
la pratique de la proportionnelle a donné 
à l’Allemagne.

Le résultat du scrutin préoccupe l’opi­
nion européenne. Cela se comprend. Il 
s’agit pour elle de savoir si la politique 
étrangère de l’Allemagne va être mainte­
nue ou »i elle évoluera dans le sens de la 
révolution ou de l’imperialisme. Si le* 
groupe* appuyant le chancelier Bruening 
avaient triomphé, c’était une garantie cer­
taine d’une politique d’apaisement et de 
réconciliation. Le succèt inattendu de 
Hitler et de se* partisans contribuera a 
le* rendre plu* agressifs, plu* intransi­
geants; il accentuera leur impérialisme et 
leur militarisme. Le fascisme de Hitler in­
carne l’esprit de la revanche. C’est une 
poussée d’impenalisme. Ce groupe tend 
a reconstituer l’Allemagne d’avant 1914. 
Il n’exprime pas de désir de reprendre 
l’Alsace et la Lorraine reconquises par la 
France. Jusqu’ici il s’en est assez bien 
fardé. Toute autre son attitude avec la 
Pologne. Il en a contre ce voisin. Le jour 
">ù il sera en son pouvoir de lui régler »on 
compte, cela se fera avec enthousiasme.

Les éléments modérés réussiront-ils a 
•’entendre pour assurer la vie du parle­
mentarisme ?

C’est le gros point d’interrogation qui 
se pose en marge de la situation alleman 
4e

Si pour l’heure, le* modéré* réussissent 
à éviter une dictature, ils n’en auront pas 
vmins un gouvernement faible parce que 
divisé sur des points essentiels. Les ques­
tions de doctrine sociale et economique 
opposent les uns aux autres les groupes 
modère*. Parce que cette opposition e»t 
souvent de principe et non pas de fait* 
seulement, il arrive qu’il est beaucoup 
plus difficile d’en venir à un compromis.

D’un gouvernement faible, ce qui sem­
ble devoir être pour assez longtemps le 
lot de l’Allemagne, celle-ci ne saurait at­
tendre prospérité et le règlement de la 
crise du chômage. Souhaitons-lui cepen­
dant d’échapper aux grandes convulsions 
politiques et plu* particulièrement à la ré­
volution. Communisme et fascisme sont 
de* éléments dangereux et capables de 
couler la barque parlementaire.

INCENDIES FORESTIERS

l ort Indien

nittèrc de l’Intérieur, agissant pour le 
compte de la Commission des Sites et 
Monument* historiques du Canada, a ré­
cemment fait l’acquisition des Terrasse­
ments de Southwold près de St-Thomas, 
comté d’Elgin, Ontario. Ce sont les restes 
d’un fort à double rempart, unique en son 
genre, couvrant une superficie d’environ 
trois acres et demie et construit par les 
Attiwandaronx ou Indiens neutres. Le 
fort proprement dit était protégé par une 
double ligne de terrassements qui l’encei- 
gnait complètement. Les deux ouvrages

Le mouvement perpétuel n'existe pas. 
Cependant il faut bien admettre que la 
guerre civile en Chine peut facilement 
en donner VUlusion.

Certaines positions, — partie du pa-

Stalin est le dictateur de la Russie. 
Rien ne le prouve mieux que le fait de 
pouvoir obliger la foule à l'écouter du- 
rant sept heures.

Chicago garde l'espoir de trouver un 
jour l’auteur d'un des meurtres commis 
dans le monde de la pègre.

Depuis 1924, aucun bandit n’a été con­
vaincu d'un de ces meurtres.

en terre »ont sep.rei par un fo»»é d'une) tronsge polit.qur dans notre ville. — 
. . . . c i * * nom pas encore de titulaires faute detrentaine de pieds de largeur. Selon toute can(//(/jf5

probabilité, la superstructure des terras­
sements consistait en une haute palissade 
de pieux pointus. Des archéologues cana­
diens et de* membres du Smithsonian Ins­
titute de Washington ont déclaré que c'é­
tait là les vestiges de la seule fortification 
indienne de lAmérique comportant un 
double rempart.

Les Attiwandaronks qui habitaient la 
région ont été chasses par les Iroquois 
vers 1650. Ils avaient été visités aupara­
vant par des commerçants français, mais 
les terrassements n’ont fourni aucun indi­
ce qui puisse faire croire à une influence 
de la civilisation européenne. Les pointes 
de flèche en silex et les aiguilles en os 
mises à jour par les fouilles sont du type 
le plus primitif et remontent à plusieurs 
siècles.

On pense que l’emplacement du fort a 
été témoin des derniers efforts de résis­
tance désespérée de la Nation Neutre con­
tre les terribles guerriers iroquois par 
lesquels elle fut chassée de l'Ontario. Les 
touristes visitant la magnifique région du 
lac Erié par la route Montréal-Toronto- 
London, seront certainement curieux de 
voir ce vieil ouvrage de défense des In­
diens dans l'Ouest d’Ontario, située au 
nord de la route de Talbot, entre South­
wold et Dunwich.

Une reproduction en plâtre du fort, fai­
te d’après le plan de feu A. W. Campbell,
I. C , se trouve actuellement dans la sec­
tion d’archéologie du Muséum provincial 
de Toronto ou il suscite beaucoup d’inté­
rêt

SITES HISTORIQUES

Leurs causes

Une analyse par le Service Forestier, 
ministère de l'Intérieur, des causes aux­
quelles sont attribuables les 6,685 incen­
dies forestiers survenus au Canada en 1929 
montre que la plupart des sinistres sont 
imputables aux feux de campement.

Les premiers résultats du scrutin en 
Allemagne marquent un progrès nota­
ble des fascistes. Ils ont déjà plus que 
doublé le nombre de mandats qu’ils déte­
naient dans l’ancien parlement.

Un journal américain résume ainsi la 
loi de son pays: ’En vertu de la loi amé­
ricaine un homme est réputé innocent 
jusqu'à ce qu’on ait prouvé sa culpabili­
té. Cela fait, s’il n’est pas trouvé fou. on 
lui accorde son pardon.”

Quelques centaines d’ouvriers em­
ployés au havre de Québec, viennent d’ê­
tre congédiés.

Les libéraux blâment le gouvernement 
et veulent voir dans ces renvois un pre­
mier résultat de sa politique et la preuve 
qu’il est impuissant à enrayer le chôma­
ge-

Les conservateurs ripostent que ces 
ouvriers ne furent engagés qu’à la veil­
le de la dernière élection et dans un but 
électoral.

Tout dépend en politique des verres 
qu* vous portez.

Entomologie forestière.
Des pertes sérieuses se produisent cha­

que année dans les peuplements forestiers 
du Canada par suite des ravages des in 
sectes. De vastes étendues boisées ont été 
complètement dévastées. Les insectes ra 
vageurs s’attaquent non seulement aux 
essences forestières mais aussi aux arbres 
d’ornementation: en outre, ils causent des 
dommages considerables au bois en entre­
pôt. Les problèmes de la protection des 

En (essences forestières et des arbres d'orne 
iftte saison de l'année, il est opportun menta,,on !'ont du ressort de la Section de*

EU

Le ministère de l’Intérieur a obtenu de 
remarquables résultats dan» son travail de 
préservation et de restauration des cons­
tructions. des ruine* et des monuments 
historiques, de même que dans l’érection 
de cairns, et de plaques destines à commé- 

. merer des événement» importants ou des 
personnages éminents de l’hjstoire du Ca­
nada. Sauvegarder et entretenir les sites 
d’intérêt exceptionnel pour la population 
actuelle et pour les générations futures 
est une obligation nationale, mais cette tâ­
che présente un autre point de vue qui ré­
sulte du trafic touristique. A cette époque 
de bonnes routes et de transport rapide 
par automobile, les voyages sont rendus 
doublement intéressants par la présence 
de monuments et de sites qui rappellent 
aux touristes les grands faits de Fhistoire 
canadienne.

Le Service des Parcs nationaux du ml- 
* *

d’insister sur la nécessité de se servir du 
feu avec la plus grande prudence dans les 
étendues boisées du Canada. L'extinction 
soigneuse des feux de campements, des 
allumettes, des bouts de cigarettes, etc., 
devrait être le premier devoir de tous ceux 
qui font un séjour dans les forêts. On es 
time que la moitié des incendies forestiers 
survenus l'an dernier ont été attribuables 
à la négligence des campeurs, des fumeurs 
et des colons ou ont eu une origine incen­
diaire.

La foudre, qui vient en deuxième lieu 
parmi les causes d’incendies, a joue un 
rôle plus marqué qu’au cours des quelques) 
années précédentes. Le fait n’est pas sur­
prenant. étant donné qu’une extrême sé­
cheresse s’est fait sentir et qu’en pareil 
cas les orages électriques sans pluie sont 
de règle.

La troisième place dans la liste des cau­
ses d’incendies est assignee aux chemins 
de fer. Bien que ces derniers méritent ce 
rang par le nombre de feux dont l’origine 
leur est imputable, plus de 75 pour cent 
des incendies de cette sorte n’ont concerné 
qu'une superficie de moins de 10 acres dans 
haque cas. et les dommages qui en ont ré­

sulte sont relativement très faibles. Ce fait 
est tout à l'honneur des compagnies ferro­
viaires qui ont réalise des progrès mar­
qués dans leurs efforts pour la prevention 
les incendies forestiers.

Insectes forestiers, du Service fédéral 
d’Entomologie, ministère de l’Agriculture, 
et un groupe de spécialistes est constam­
ment occupé à des travaux de recherche, a* 
fin de découvrir des remèdes susceptibles 
d’être utilises avec quelque chance de suc­
cès.

L'empire anglais.
L’empire britannique est un phénomène 

unique dans l’histoire. Comme tous les 
empires anciens, il fut d'abord constitué 
de colonies gouvernées directement par la 
métropole. Mais il a évolué et se compose 
maintenant de colonies relevant directe­
ment de la métropole, mais surtout de Do­
minions a peu près autonomes. Combien de 
temps durera-il? C’est la question que se 
posent les observateurs européens pour y 
donner presque tous une réponse peu op­
timiste Saint Brice dans l’un des grands 
quotidiens de Paris s’exprime ainsi:

L’Angleterre n’a reculé devant aucune 
concession pour assouplir l’autonomie des 
Dominions, A la libre disposition des af­
faires intérieures, elle a ajouté des privi­
lèges diplomatiques qui ne laissent pas 
d’embarrasser la métropole Les dirigeants 
britanniques ont pensé qu'il valait mieux 
courir le risque que d’encourager les ten­
dances centrifuges* Le remède ne nsque- 
t-il pas de stimuler le mal au lieu de le 
contenir? *

Cette question nVst pas la moins trou­
blante de toutes celles qui se posent au 
seuil de la prochaine conference impéria­
le. Avant même l’ouverture du débat, des

Répartition des incendies d’après les 
facteurs qui les ont causes au cours de 
1929:

CAUfRl Nomb dinrrndire PC.

Feux de campement 1.332 19.8
Foudre 1.167 I7J
Chemin de 1er 1,011 15.0
Fumeur» 856 12.8
Colons 769 11.5
Inconnue* 637 9 5
Incendiaire* 387 5.7
Opération» induttnelle» 206 3.7
Non-claaaifieea » 3.6
Travaux public» 80 M

Totaux 6.685 100.

signes avant-coureurs annoncent un re­
bondissement des surenchères.

L’Australie, retombée sous le joug tra­
vailliste. voit son unité menacee. Cela 
n’empêVe pas le gouvernement de M.
Scullin de parler haut et de réclamer l’at­
tribution des fonctions de gouverneur gé­
néral à un Australien Si cette prétention 
recevait satisfaction le roi serait le seul 
rouage anglais.

Les Sud Africains ont des aspirations 
plus dangereuses peut-être encore. Déjà, 
à la dernière conférence, ils ont tenu à 
faire proclamer le droit théorique d’un do­
minion de revendiquer son indépendance.
Cette fois, le général Hertrog annonce! 
l'intention de souten.r la liberté d'actionpIu, «•
absolue d’un membre de la commurfuté 
britannique à l'égard des autres.

LC TARIF SAISONNIER

L« ’• aaifl - Frs net is", Bsint-Jesn — 
Le» jardioisrs mtrskhtrs et Us pr«- 
dertsurt de fruit» sccusillemat ■ ' 
joi# U dfcUinn du fouT»rnrro»Bt fédé­
ral ajsot pour but de les protéger 
rentre 1» roncurrence aroéricsine. l>és 
maintenant et jusqu'à ordre contraire 
le» droits douaniers seront accru» de 
plusieurs cents psr livre sur les lé­
gume» et le» fruit» tiportés de» Etats- 
t ni» aur no» marchés au préjudice 
des produit* «imilairea récolté» su Cs- 
nad*.

Quoique tsrdire, cette mesure béné­
ficiera encore considérablement sus 
producteur» canadiens. Elle aura pour 
effet de mettra un t»riua au déverse­
ment (dumping) des légumes et des 
fruit» de provenance étrangère dsns 
nos grands centres de distribution à 
une époque de Tannée oft nos rosrat- 
cbers et nos horticulteurs fruitiers dis­
posent de leurs récoltes périssables et 
s'attendent à trouver sur nos marchés 
une légitime compensation à leur dur 
labeur. Cette attente est d'autant plus 
juste que la marché américain est pra­
tiquement fermé aux produit* agricole» 
canadien» depuis l'adoption du nouvsau 
tarif Smoot-Hswley.

LE SOUVENIR CANADIEN

Le Progrès, Chicoutimi.—Notre éli- 
te a conçu un plan à la fois grandiose 
et pratique pour la célébration du 
quatrième centenaire de la croix de 
(laspé. A noue, gene du peuple, de réa­
liser maintenant ce beau plan qui aura 
pour double réaultat de plaire au Ciel 
et d’aider à l'organisation religieuse 
de Tune des plut belles régions de 1* 
province de Québec, région trop long­
temps oubliée comme toutes les ré- 
jfions excentrique», au bénéfice des ré­
gions centrales.

11 doit y avoir près de 2,500,000 ca­
tholiques dans la province de Québec; 
il y en s probablement 8,500,000 dsns 
tout le Canada. En supposant que cha­
que catholique souscrive 25 sous le co­
mité pourrait disposer de $625,000 ou 
$«75.000 pour la construction de cette 
basiliqus national*.

Sans doute, ceux qui sont dsns l'ai­
sance doivent-ila eouscrire plue que 
ringt-cinq eous, afin de grossir 1s som­
me «vec laquelle on érigera ce monu­
ment national, afin également de com­
penser pour ceux qui se soustrairont 
à leur devoir national. Mais en est-il 
beaucoup qui ne peuvent pa» donner 
au moins vingt-cinq sous pour uns «us­
ai belle oeuvre? Avant de dire non, 
il faudra se demander si on ne gaspille 
pse souvent en pure perte le» vingt- 
cinq sous.

LES FEMMES DANS LES 

EMPLOIS REMUNERES

L'Action Catholique.—Si Ton étudie 
la question du travail féminin d'une fa­
çon générale, et non plua en s’arrê­
tant à de* cas particulier*, on vient 
à conclure avec peaaimiame qu’il tient 
au régime économique lui-même.

Ce n’est ps» pour le plaisir de la 
chose que des femmes conduisent du 
matin au soir un ascenseur. Ce n’est 
pas jv*ur !e plaisir ds la choae qae de» 
milliers de jeune» fille* «‘engouffrent 
chaque matin à Tatelier, à Tuaine, à 
la manufacture. Elle» sont forcée» de le 
faire parce qu’elle* ont beaoin d’un 
salaire. Comment cela se fait-U? Voi­
là la question, pour une large partie 
du travail féminin.

81 le père de famille recevait un 
salaire suffisant, un salaire lui per­
mettant de satiafaire aux besoin» de 
»a famille, n'en aerait-U pas autre­
ment? Or, voici que nous sommes na­
turellement portés à songer que les 
patrons, ceux qui emploient portent u- 
ne large part de responsabilité» dans 
le problème qui nous occupe.

I^e» employeurs peuvent beaucoup 
pour corriger un peu la situation ac­
tuelle. Mais eux mêmes, surtout pris 
individuellement, ne sont-ils pa» ligo­
tés en bien des csa par la concurrence 
et le régime lui même? Et de même, 
il» ne peuvent rien sur des pères de- 
familles «,ui, pour satisfaire de* be­
soins factices, poussent leurs enfant* 
à travailler.

PREMIER SECOURS

AVANT LA CURE

L'Evénement —8i le Canada compte 
175,600 chômeurs au début d'un hiver 
qu'on avait raison de redouter plus que 
tout autre, il y a lieu d'espérer que le 
remède au chArnsge n'est pas un pro­
blème insoluble en ce jeune et riche 
pays. On ferme sagement la porte à 
toute immigration qui pourrait aug­
menter le nombre des chômeurs: on la 
rouvrira lorsque le paye aura stricte­
ment besoin d une main-d'œuvre plus 
abondante. Did là. en tenant compte 
des leçons du peeaé, îe» gouvernement», I 
les administrations publique*, les che­
mins de fer, lea corporation! privées, 
et certaines industrie seront invités à 
régler leurs programmes d'expansion 
sur les nécessités de la vie canadienne. 
Tnvt travail qui peut se faire en hiver 
•ans plut de fraie, ou avec une faible 
augmentatioa du coftt de revient, de­
vrait être aagemeot exécuté pendant 1a 
saison qui ralentit forcément aérait dé­
jà une amêlioratio» efficace sur lee 
méthodes passée» Mais il eera peut- 
être nécessaire d'avoir recours à des

4-a Alesaadre (voisin édifle* Ameau)

Dr C. BARIBEAU, B.A.. MJ).
Ejc-élêtê d*t hôpitaux dê Pans 

L'x-interuê da l’hôpital Sotra-l)am« 
Spécialité: Chirurgie générale, appareil urinaire 
Conaultationt: 130 a 4 PM. La soir. 7 d 8 P .If.
 Visites a domicile sur «ppointement.

HONORE GRENIER, C. R.
BUREAU PRINCIPAL t NICOLÏT 

Bureau à Sainte-Angèle

Tous tes marrredis et samad s da l à 4 heures P. \f.

Un homme se glorifie devant sa femme 
pour la même raison qu'il tifflait autrefois 
en passant devant un cimetière pendant la 
nuit*

Qu’en pensent le» champions de la fé­
dération impériale’ Us ae «ont réveillés 
trop tard; le vent ne pousse pas à la cohé­
sion. mais à la dispersion des forces bri­
tanniques. L'empire ne tient qu’à la flotte
et à la caisse, et ces deux facteurs, eux-mé- mieux leur fa rt remplir leur devoir 
mes, flechisteiif* «octaL

pourvoir au rhftmagr saisonnier de 
groupes importaats de la famille ou­
vrière du Canada devrait être mieux 
comprise des corporations les plu* puis­
santes. 8i elles hésitent trop longtemps 
à organiser leur propre service d'assu­
rance-ch Sms ge. te Parlement sera sai­
si, espérons -Ir, d'une législation pour

TéL 442
Dr LS-GEO. DE CHARETTE

Es-totarue ds I HMtal Batal-Jneepo
Ei-Clèvs da» eôpluux d* farts. Lyon Mo.Yori 

•péclâilsu SB maud!** des tsmans « accourbasBot» 
Usures de eoasuiteUuas : tàlUrsPàLISSUrt le soir.
14. RU K AONAVCNTlftE T KO >8 K< V l C RC«

179 BUB LAVIOLETTE TéL 3282

Dr A. R. BELLEMARE
(Ancien posts du Uoettut Aubin, rus Laviolstts) 

Médecin» générais
Spécialité: Accouchements

Coaaultatlona: 2 à 4 at da 7 à 8 hrea tous Iss Jours

Dr J. A. ROUSSEAU
Diractaur du D2SPENSA1KB ANTI-VENERIEN 

Bureau privé de 10 a.m. à 4 p.m. ds 7 à 8.30 p.m. 
Maladifs des voies urinaires; Msiadi» des fsmmta; 1 

Maladies ds la peau l
Téléphona 119 28 RUE ROYALE |

CoasulUUons 1* sa. 4 11 p m. . s 30 t 100 . T00 4 
130 p at. — a dm&lcli*; Le dlasoebe. sur appolulsmsoL

Dr HENRI LACROIX
Mêdecin-cairuriles

Médecine fénértl». ireltemsot électriques, taeladlsa des volas 
urtoalree de la p«au. du cuir chevelu et du eaog. 

Dispensaire privé 167-A NOTRE-DAME
Tel. 1383

Dr F. FAQUIN
Spécialités: Accouchements et maladies des enfants 

Heurts da bureau: la aoir d» 7 4 8 hres PJi. 
L'après-mldi da 2 4 4 hrea lundi, mercredi except4

TéL 1830 67 BONAVENTURE Trois-Rivières

Téléphone 2348

Dr A. TETREAULT
Spécialités: Accouchements et maladie» dea enfants 
Heures de bureau: 2 4 4 heures, excepté dimanche

7 4 8 heures, excepté jeudi et dimanche
161 AVENUE LAVIOLETTE

Dr BARLOW HEBERT
Ch<rarg1t générais, Maladies des femmes 

et des voies orinairss
20 RUE DES FORGES (en face do marché) 

Consultations: 9 4 10 am. 1 à 8 st 7 4 8 p.m. 
Visitas 4 domicile sur sppointement

Tél. Bureau 42 Tél. Kés. 2383

88 RUE LAVIOLETTE Tél 1526
Dr R. DUG RE

On Hêaltaua da Parla, Lyes. New-York. 
CHIRURGIEN 4 l'Hôpital SainuJoseph 

iiéelallté: Chlrurfle •anita-onnalr* dsa •xtéaiss 
oaaaui at dlfsatifa.

Cssasltatlsas: Au fturaau: da • S « » m .ou» ta* |e»re.
La aoir ds 7 4 8, lundi, morrradi et vendredi

Dr ROCH HEBERT
SPECIALISTE

Maladis des yeux, des orePles, du net et de la gorge 
Consultations; d* 9 4 12 am., de 2 4 6 p.m. ai iss 

soirs ds 7 4 8 p.m.
Bureau fermé: 1 samedi iprèa-midi. de Juin 4 aept.
68 BUE ROYALE Téléphone 1425

Dr AUGUSTE PANNETON
SPECIALISTE

Maladies des ysux, des orsillsa, du nex, ds !a gorge 
Bureau fermé: la samedi après-midi, de juin à sept- 

Le aoir: Bureau ouvert le mercredi de 7 » 8 hrea. 
Consultations: 1.30 à 4.30 tous les fours, 

et eur rendez-vous.
65-A RUE LAVIOLETTE Tél. 526

î Dr J. LAMOUREUX
Des HApitaoi de Parts. Spéclallst#

Maladie dea yeax, erellles. ne» st gorge
Consultations: 10 é 12 o.m. 1 1-2 d 6 et 7 d 8 p.m.
Bureau fermé: le samedi après-midi, ds Juin 4 sept
29. RUE HART TELEPHONE 1620

Dr LS-GEORGES GODIN
Téléphona Bureau 919 • Résidence 606

Heures ds bureau: 1.30 4 4.30 p.m., 7 4 8 p.m.
1» mardi et le vendredi

SPECIALISTE
Maledita des yeux, des oreilles, du net. Is gorge

8*A RUE HART TROIS RIVIERES

Chiropraticien

A. E. HUNT KING. D.C.
Doetear en Chiroprstlqu»

Trois-Rivières, ta Rue Alexandre
Téléphone 1913

Shawlnigan Fa la. 26. Sème Ra»
Téléphone 725

Téléphona 593
G. H. Roblchon, CK. Léon Méthot, CJL

ROBICHON & METHOT
AVOCATS

Edifle# Banqus Canadienne Nationale 
Entrée: 35 vue Hart Trois-Rivières

Téléphont 1881
François Désllets, C.fL La D. Durand LL h.

DESILETS & DURAND
AVOCATS

84. RUE BONAVENTURE CITE

Téléphone 1059 Chambre 21

JEAN-MARIE BUREAU
Avocat et Procurent 

88 RUE BART, (Coin des Forges)

Notaires

Bureaut Tél. 1881 Résidence 2067
VICTOR ABRAN

NOTAIRES
Assurance Collections

TROIS-RIVIERES
Argsnt à prêter 

34 BONAVENTURE

Comptable-Liquidateur

Téléphones 328-329 Casier poetal 040
HENRI BISSON
Comptable et Liquidateur

Syndic en matière de faillit*, Règlements entra débi­
teur» et créanciers. Perception et sebst de comptes 

86 ans d'expérience à votre service 
Edifice Ameau (6e étage) Trofa-RMérea

Dentistes

Dr EDMOND BUISSON
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Heures ds bursaux
9 hres a.m. à 5 p.m. L«« soirs: ds 7 à 8 hrea

20 DES FORGES Tél. 569 Trois-Rivières

Téléphone 2261 Edifice Capitol

Dr ROMEO BEAUDRY
Cblrurgien-Dentista

Spécialité: extractions sans douleur 
Beares de bureau: 9 à 12 A.M. 1 à 6 P.M.

7 * 8.30 le aoir

Architectes

A. D. GASCON LOUIS PARANT

GASCON & PARANT
ARCHITECTES
Trois-Rivièrss

144. rue St-Françola Xavier TéL 286

Téléphone Bell 720

JULES CARON
Architects, A A, P.Q.

10 BONAVENTURE TROIS-RIVIERES

Optométristes

W. IL FONTAINE, O. D.
SPECIALISTE POUR LA VUE 

OPTOMETRISTE OFFICIEL DU CANADIEN 
PACIFIQUE

Lundi, mardi, mercredi et Jeudi 9 a.m. à 6 p.m. 
Vendredi et samedi ds 9 a.m. à 9 p.m.

<92. RUE ST-MAl RK E Tél. I

J. H. PORTIER, président EMILE JEAN, gérant

- J. DEVOGELAERE, D.C,
Podenf en Chtropratlqse 

Sêrvsea du Psthemeuromitrê
Shawlnigan Falla, $2 Tamara* Tél. 100
Grand Mère. Bétel Windsor TéL 271

/èÆuvellisie
Quotidien édité et publié per

LA CIE DE PUBLICATION 
LE NOUVELLISTE LIMITEE

REDACTION ET ADMINISTRATION

35, RUE STE-MARGUERITE
TROIS-RIVIERES

TELEPHONES Echange privé 8000

Membre de la Canadian Prêta, de la Canadiaa Daily 
Newspaper Association et de l’Audit Buraeo of Cir- 
eulattona. Correspandanta dan» tpes lee centre» du 

diatrlci.
Représentant* apéciaux à Ottawa, Québec, Montréal. 
Agent» da Publicité aux Etata-Untas Tbe Beckwith 
Special Agency. Inc. New-York, Philadelphie, Chica­
go, Détroit, Atlanta, St-Loula, Karts* City et San 

Fraaclaca.

ABONNEMENT t
VILLE ET BANLIEUE, $«.(H> per innée. 60c par moi» 
PAR LA POSTE $4.00 par annéa. CTATS-UNIi, $«-00

par année.
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BOUCHARD • ROCHFJLEAU — On

pour U Ur ocSobrn prochain | 
}# miring* do M Edmond LfOU'o Bju- ] 
ch*H, Adélnrd Bouohnrd,

A Tuque porceptèur du revenu *» 
,6 Mme Bouohârd, avec Mlle Cécile 
XrK-fco'.eau, fille de M- Ovide Rache- 
]etu Marchhand de Fourrure et <;c 
Madame Rocheleau décédé.. La béné­
diction nuptiale leur eera donnée a 'a 
Cathédrale à » heuree-

docteur et madame C. S. de 
$:o:» «ont à Montréal,

M Frédéric Normand, de St-Aimé, 
éu t de passade aux TroU-Rivièrea, 
•c route pour Québec.

Madame Emile Thibodeau, et made* 
r v.elle Danielle Thibodeau «ont de 
retour de Montréal.

M. et madame Armand Côté ainsi 
que medemoieelle Marie-Anne Côté 

Victoriaville, étaient aux Troie- 
Biv.èree, hier.

M. et madame Léopold Lamarche de 
Berthier ait présentement eux Troie- 
Rivière».

Medemoieelle Nellie Saverd, de Do* 
n.cont. pae.e une quinxaine eux Trois 
F vièrea l’invitée de madame Baptist

Madame St-Pierre eet de retour de
Berthier.

M. et madame J. B. Lamarche sont 
dt retour d’un voyage d’une qninial- 
,if dans les Laurentides.

Mlle Simonne Larivière, de War­
wick. est en visite chez des parents 
eux Trois-Rivières.

M. D. Larivière de retour du 
Lac Sergent, est en visite chez si 
soeur Mme P. L. Richard, de la rue 
Royale.

Fîien n’aurait 
pu sauver 
ce navire

Wellington, Nouvelle Zélande. 
U— Uae cour d'rnquète. aprèa a* 
»oi.- examiné le raa du Tahiti qui 
•ombra récemment prè. dea lieu 
Cook, a trouvé, hier, que le navire 
avait sombré par une mer démon­
tée et qu'aucun effort Irjmain 
r’auralt pu ré.iater aux éléments. 
La Cour est d'opinion que le «me­
neau était solidement construit, 
et que le naufrage a été caaaé 
par la rupture de l’arbre de cou- 
che qui occasionna une ouverture 
dant la coque. 1^ conduite dee 
officiers et de l’équipage du bord 
a été trouvée admirable.

UBROHCHITECHRONIQUE
Mt soulagé* promptement et aûro- 
roent pax U merveilleuxRAZ-.MAU 

du Templeton.
M. H. Truemner, de Zurich, Ont., 
obtint tellement de eouWernent d'un 
échantillon do KAZ-MAH qu'il en 
acheta une boite de $1.ÜU, laquelle lui 
fut vendue, comme toujours, sous la 
garantie do soulagement ou de rem­
boursement. Aujourd’hui il recourt 
toujours A RAZ-MAH quand il a une 
attaque. "Je déroute habituellement 
l'attaque en quelques jours. Et alors, il 
peut se passer un an ou A peu près sans 
que j’en aie d’autre." RAZ-MAH est 
merveilleux aussi contre l'asthme. Chez 
votre pharmacien. iz#

Imyétlmi bmtaé. A. m« Calkars.. Terstfa.

RAZ-MAH

Les Mite du Club Botaiy 
visitent le Sanatorium Cooke

JOYEUSE SOIREE

Suite de la page 3
au Club Rotary alors qu’il disait qu'il 
valait mieux protéger la via des 
hommes que la vie des pointons et 
des gibiers. I! évoqua ensuite les 
premières années de la campagne 
contra la tuberculose en notre ville 
et montra combien souvent on avait 
été lent à comprendre la néce«sité de 
cette lutte. Il termina en disant que, 
comme toujours, le Club Rotary é- 
tait prêt à donner .a plus entière 
coopération h la Corporation de .’Hô­
pital Cooke.

M ALBERT G1GAIRZ

'

Samedi dernier les nombreux amis 
de M. et Mme Alex. Couture se réu­
nissaient à leur demeure rue St-Paul, 
à l'occasion du lôième anniversaire 
de Mlles Marie-Jeanne et Marie-Clai­
re Thivierge. Une magnifique adresse 
fut lue per Mlle Pola Lasaonde.

Les héroinee de la fête remerciè­
rent en termes émus. Elles reçurent de 
nombreux et riches cadeaux.

Il y eut danses, chant et déclama­
tions. Tous se séparèrent à une heu­
re avancée ayant passé une agréable 
soirée et emportant un doux souvenir 
de cetta réunion.

Etaient présents: M. et Mme Al­
phonse Thivierge, M. et Mme Vincent 
Certin, M. et Mme Alex. Couture, Mme 
Vve Pierre Thivierge, M. et Mme 
Léandre Normand, M. et Mme Henri 
Ft-Germain, M. et Mme Alphonse Du­
pont, M. et Mme Alex Ross, M. et 
Mme Adrien Thivierge. M. et Mme Ar­
thur Côté. Mme Ernest Lassonde, M. et 
Mme Lucien Ross, Mlles Flore Cham­
pagne, Reina Champagne, Cécile Las­
sonde, Pola Lassonde, Marguerite 
Chabot, Gahrielle Chabot, Marguerite 
Ross, Bertha Ross, Yvonne Ross, Thé­
rèse Ross, Brigitte O’Gready, Jean­
nette Labarre, Lucille Labarre, Angè­
le I^sbsrre, Jeannette Pépin, Fleurette 
Tourlgny. Jeannette Ricard, Marian­
na Ricard, Marie-Ange Lebeault, Ma- 
-ie-Jeanne Tourigny, Marie-Jeanne 
Totdrler, Eva Chabot. Thérèse St- 
Cermain. Angéline Côté, Alice Côté, 
réelle Morrissette, Georgette Thi- 
« erge, Thérèse Gertin, Yvonne Pro- 
tencher. Laurette VigneauJt, Berna- 
detta Ferron, Odalva Chauvette. MM. 
Tanrrède Chabot. Henri Laharre, An- 
tn- o Richard, Roland Couture, Jean- 
Paul Thivierge. Roland Thivierge, 
Gérard Thivierge. Fernand Côté, Al­
phonse Ferron, Jos. Ferron. Ovila 
Champagne, Lucien Thivierge. Jos. 
Rertin, Orner Berlin, Emilien Laroche. 
J-'i. O’Gready, Philippe Dairiault, Ro- 
’sod Ouellette, Georges Gagné, Arthur 
Csgné, Fridolin Cloutier, Gérard Las­
sonde. Georges Lavigne, Wellie Ross, 
MM Raymond.

St-A le xi 8 des Monts
— M. l’abbé A. Baril de passage à

Ft-Grégoire.
—M .et Mme Antonin fcoulay et leur 

f 1* Jean-Pierrs de Ste-Ursule de pas­
sage chez M. Zép-hirin Morin.

—M. Hector Lemxy en voyage d’af­
faires à Montréal.

— M. et Mme Alphonse Boulay de 
F:e Ursule de passage chez des pa­
ve nts.

-—Mme Vve Adélard St-Louis et son 
C < Robert de Montréal chez des pa­
rente.

M Zéphirin Morin ainsi que ees 
**ifants Béatrice, Fernand, à St-Sta* 
r *lx«. mardi dernier.

M. et Mme Joseph Elliott de pas- 
*'ge à Joliette dernièrement.

M. et Mme Alfred Bou’ay ainsi 
r ie M. Joseph Boulay de Ste-Urrule 
de p*«‘age chez dee pirents.

M. Alphonse Julien ainsi que M 
et Mme Napoléon Julien de passage è 
Ft Paulin chez des parents.

—Mme Lionel Boucher de St-Pau-
n passage cdiez ses parente.

M. Albert Gigaire, maire de Sha- 
’inigan et directeur de la Corpora­

tion, fut ensuite appelé à dire quel­
ques mots. I! dit d’abord quel grand 
honneur c’était pour sa ville d’avoir 
contribué à l’édification d’une insti­
tution aussi moderne et aussi 
au point que le sanatorium C>oko. Il 
souligna ensuite le très beau rôle 
joué par la ville de Trois-Rivières 
pour la construction de ce sanatorium 
11 termina en disant que les ma'ades 
de Shawinigan aussi bien que de 
tout le district trouveraient là un 
lieu d'hosptaiiieation idéal.

M. W. E. ROY

M. W. E. Roy, du Club Rotary, dit 
ensuite quelques mots en anglais. Il 
montra comment la visite de .’hôpi­
tal avait permis de constater la per­
fection de cet établissement.

LE DR H. BEAUDOIN

Le Dr Hervé Beaudoin, directeur 
médical du Sanatorium Cooke, expli­
qua brièvement qu’on avait voulu 
rendre l’atmosphère de l'institution 
aussi agréeble que possible afin de 
conserver toujours le* malades dans 
un heureux opitiraisme. Il nota que 
rien n’avait été épargné pour parve­
nir à ce but, pour donner au sana­
torium bien plus l’aspect d’une mai­
son de campagne, d’un lieu de repos 
que d’un hôpital

M R. MORRISSETTE

Invité à adresser la parole M. Ro­
méo Morrissette, du Cap de la Ma­
deleine, dit qu'à titre de trifluvien 
il était particulièrement heureux de 
voir Trois-Rivière* doté d’une aussi 
belle institution.

M. L’ABBE J. BARIL

M. l’abbé J. Baril, clôtura la soirée 
des discours en évoquant les épreu­
ves qu'avaient eu à subir les direc­
teurs de la Corporation Cooke avant 
de voir la réalisation de leur objec­
tif, la fondation et la complétion du 
sanatorium Cooke. Il termina en fai 
eant le tableau de la vie des malades 
au Sanatorium.

De cette visite au Sanatorium 
Cooke les "rotariens-’ conservent la 
plus profonde impression et il n'est 
aucun doute que cela ne contribue à 
activer la campagne d’éducation so­
ciale de la tuberculose commencés en 
notre ville depuis près de huit ans 
déjà.

LA CAUSERIE

Voici maintenant le texte de îa 
caueerie du Dr Desjardins, causerie 
que tous liront certainement avec in­
térêt pour bien se pénétrer du rôle 
social que le sanatorium Cooke est 
appelé a jouer dans notre région:
MM. les Présidente,

Ce n'est pas sans quelque appré­
hension que je me lève aujourd hui 
pour vous dire quelques mots.

Vous comprendrez facilement qu’en 
ce lieu et à ce moment je sois gagné 
un peu par l'émotion.

Ce n’est pas la premièra fois que 
j'ai l’honneur d’adresser la parole aux 
Rotarien» de cette ville. C’était en 
1924 je croie que pour 1» première

MALADE? RIEN DE 
SURPRENANT

Quand la constipation s*y mêle, vous ne pouvez être bien 
qu’il vous faut c est du SON PL R Kellogg.

Ce

Cstte sensation d# fatigue, ce per- 
••Uni mal de tète et cette mauvaise 
half : ne sont couvent les symptômes de 
*• constpation.

U n’y c qu'une chose à faire: net- 
uyer votre système. Feitea-le sa ne 
retard ou vous pouves être malade »•- 

Voa intestine sont bloqués 
parc* qjp T0Ui n'fty9l p«s mangé suf- 
flearr.ment de nourriture ceneiitente.
1 r'y a aucun aliment entier meilleur et 
Dus appétissant que cette céréale qu’est 
le SON PUR Kellogg 

L* SON PUR Kellogg est un aliment, 
r*etjrfl qUi amène un soulagement na- 

et régulier. Son but est do net- 
'°yer l'intestin de toute matière em- 
Msonnôe. D* beaucoup préférable aux 
r«lu ** qui viennent à ne plus rien fai- 
r* • moine que voua n'augmenties la 
do#*,

plus, le BON PUR Kellogg est 
«n f#r# L*, recherches ecienti» 

Lque* ont prouvé que pratiquement 
«• fer était absorbé dans le sang, 

donnent une cor leur de santé au teint 
l**1 en renforriaaart le corps entier 
b n moyen merveilleux de se soigner, 

aimeras le goût d’amende du

SON PUR Kellogg Prêt à manger 
avec lait ou crème, fruit# ou miel. En 
laissant tremper ALL BRAN quel­
ques nstanta dans du lait ou de la 
crème, son goût est amélioré.

Fa .tes usage du SON PUR Kellogg 
pour faire vos petits pains-chaud. Re- 
w**tte sur chaque paquet. Saupoudrez- 
en vos soupe» ou salade». Mélangcx-le 
avec des oeufs brouillés, galantines, etc.

Le SON PUR Kellogg est garanti. 
On recommande deux cuillerées à ta­
ble par jour et dans les cas chroniques 
après chaque repas. En venu ches tous 
i«e épicier». Servis dans les hôtels, 
restaurants et wagons-restaursnt. 1* 
SON PUR orirnal se vend en paquet* 
rouge-et-vert. Fabriqué par Kellogg 
à London, Ontario.

SON PUR

De goût et de teiture améliorée

foie j’aaaistshs à leur dinar et que 
j’avais l’honneur de leur demander 
leur active coopération à une autre 

, oeuvre sociale qui a précédé celle- 
I ci, je veux mentionner la "Colonie 

des Vacance*”.
Depuis ce moment plusiars années 

#c sont passées ai si las vkiaaituiea 
da la vie ont voulu que je fusse éloi­
gné de cette oeuvre à laquelle je 
m’intéressais alors, je suis neureux 
tout de même da me retrouver avec 
vous pour causer d’una autre oeuvre, 
l’hôpital Sanatorium Cooke.

Messieurs, la visite que vous venez 
de faire de cette institution a créé 
chez vous de nombreuses et multiples 
impressions. En parcourant l’édifice, 
à la vue des soixante malades déjà 
confortablement installés soit dans 
leur chambre ou sur les galeries de 
cura vous avez eu la notion netta qua 
vous étiez en présence d’una réali- 
eetion pratique. Et en vous asseyant 
tantôt à cette tabla voua aviez l’im­
pression bien nette qua ces malheu­
reux allaient trouver ici avec les 
bienfaits d’un traitement scientifique 
tous le# avantages d'un confort très 
moderne .. et vous avez parfaite­
ment raison.

11 nous serait déjà beau à nous 
tous les membres de la corporation 
de l’Hôpital Cooke, d'avoir pu pro­
curer aux individus qui viendront 
s'abriter sous nos toits la« avanta­
ges d’une cure radicale, d'une amé­
lioration marquée ou du moins d’un 
soulagement appréciable, maie Mes­
sieurs, je ne voudrais pas vous lais­
ser sous cetta impression definmvs. 
Je m'en voudrais de ne pæ protiter 
da l’occasion pour remettra en pleine 
lumière un idéal encore plu» grand, 
encore plus beau... Car, Messieurs, 
et il ne faudra jamais l’oublier ni 
le perdra da vue, si l’indiv.du mala­
de trouva ici traitement et guérison, 
la Société y trouvera davantage son 
bénéfice en y trouvant sa protection, 
et je veux insister sur les deux idées 
maîtresses qui ont été à la base de 
tout ce travail qui a permis do réa 
liser pour notre district l’hospitali­
sation des tuberculeux. La tubercu 
lose, vous le «avez, est une maladie 
contagieuse, «t dès lors voua l'ad­
mettrez Je tuberculeux est un être 
dangereux à l’égal d’un diphtéritique 
ou d’un scarlatueux. Si donc le tu­
berculeux peut propager autour de 
lui, dans son milieu familial, dans 
son milieu de travail, la maladie dont 
il eet atteint, s il convient d'organi­
ser un hôpital pour le recevoir et le 
traiter, voua admettrez qu‘il s’impose 
davantage de l'ertrairs de la société 
qu'il conumine. Et c'est en réflé­
chissant a cette idée maîtresse que 
vous réaliserez mieux tout le bien 
que notre institution eet appelée à 
fair# dans notre district. Ce» ao,Xan­
te malades déjà hospitalisés, les 150 
que nous hospitaliserons demain ces­
seront l’oeuvre néfaste et dangereu­
se qu’ils accomplissaient au -ein de 
la Société, et tout en trouvant ici 
soin* et guérison ils auront Crfssé de 
propager autour d'eux la maladis... 
En résumé, l'hospitalisation des tu­
berculeux est avant tout et au des­
sus de tout une oeuvre de piéven- 
tion sociale... Sans vouloir diminuer 
en rien la valeur réslls du travail qui 
ee fera ici pour procurer à ces ma­
lades le maximum de chances de 
guérison, il ne faut pas oublier que 
le vrai, le grand travail aura con­
sisté à réaliser un bien d‘:so!ement 
du malade pour la préservation de la 
Société.

Ce tuberculeux une fois hospita­
lisé, s’il nous arrive dans un état 
trop avancé, devra un jour ou l'autre 
rentrer de nouveau dans les isngi 
de la société. L’oeuvre d hospita.i- 
sation aura procuré à ce malade dan­
gereux pour la Société, ns l’oublions 
pas, l'immense avantage d* lui eneti- 
bner, de lui faire pratiquer plusieurs 
mois durant, le régime de vie qui lui 
permettra un jour dé reprendra la 
via en commun et sachant co qu'il 
faut faire et ce qu’il na faut pie 
faire pour ne plus être dangereux 
pour les autres.

Vous avez, Messieurs dans ces deux 
idées maitresass la raison d'étra de 
rette institution nouvelle aux Trois- 
Rivières, car, vous la concevez bien, 
si c'avait été que pour traiter Sim­
plement les malades, la profession 
médical* sa serait bien réclamés an 
droit capabla de suffira à la basogna 
mais tous las praticiens savent que le 
tuberculeux se soigne mai à domicile 
et que malgré les sages avis Us con­
tinuant à semer autour d'eux 1a 
contagion.

Maintenant, Messieurs, laissez moi 
bien placer le» choses a leur piaes. 
l’Hôpital dans une campagne bien or­
ganisée contre la Peete B.anche n'ar­
me que comme couronnement à un 
travail préliminaire. Aussi, si voua 
voulez rafraîchir voa aouvemna vous 
vous rappellerez qu’à la suite de l'ap­
pel lancé en 1922 par 1s Directeur 
du Service Provincial d'Hygièna la 
campagne commence en notre villa 
dans le district par la fondation d'un 
dispensaire dent la fonction était a- 
vint tout le dépistage des malades .. 
quand l'enquêta sociale eut com­
mencé à démontrer l’étendue Je» ra­
vages causés par le tuberculose, ee 
fut le tempe de songer à préserver 
dans une certaine mesure les enfants 
et de là vint l'idée d'organiser la ] 
Colonie de Vacance, puis vint tout 
dernièrement l'oeuvre du placement 
familial ou Oeuvre Graucher qui con­
sista à transplanter dans une famille 
saine des enfants exposés à ia con­
tagion familiale. Puis arrive l'hôpital 
pour isole* le melade. la traiter le 
mieux possible, lui donner l'éducation

flCHïS CAUSES 
PAU IA NEGLIGENCE

Montréal, 1*. — D'après de* atatla- 
tique* reçue* par le service Econo­
mique du Ctiemin de fer national du 

I Canada et fournit* par la Commis- 
s on de« Chemins de Fer quantités 
d’accMents d’automobiles sont dua à 
des» négligences inexplicables de la 
part d'automobilistes qui laissent par 
exemple leur voiture sur la voie, qui 
frappe dea trains en marche ou ar­
rêtés qui essaient de tourner sur i*e 
voies aux traverRes à niveau, et. Dans 
la période d* trois ans terminée le 
31 mars cette année, 1,791 cet de né­
gligence ont été enregistrés aux tra­
verses à niveau au Canada. Sur ce 
nombre on a ignoré dee signaux de 
danger et d'arrêt dans 714 cas. boix- 
ante sept chauffeurs ont passé sens 
les barrières abaissées et l'un d’eux 
a même pris la peine de lever la bar­
rière après qu'elle eut été abaissée. 
Neuf piétons ont passé par dessus 
ou dessous les barrières. Dans 126 
cas des autos ont été conduites sur 
!a voie en face d'un train qui appro­
chait et dans 20 cas alors que le train 
était rendu à la traverse. Soixante 
dix sept conducteurs d’autos ont 
frappé des trains en marche et 43 des 
trains arrêtés. Huit autres se sont

hygiénique nécessaire à sa réinté­
gration sociale et bian faire subir 
l'entrainement à la reprise du travail

Ce travail d’hospitalisation des 
tuberculeux ee poursuit également 
avec entrain en plusieurs endroits de 
notre province. Ce fut d'abord l’Hô­
pital Laval s Québec, Ste-Agathe des 
Monts, Lac Edouard, Cartierville.

Trois-Rivières est la première vil­
le à avoir son hôpital de district et 
le mouvement étant lancé, Sherbroo­
ke et Hull sont en train do nous 
imiter.

Meaeleurs les membres du Club 
Rotary, Messieurs mes collègues de 
la corporation do l'Hôpital Cooke, 
voua me permettrez en terminant do 
payer ma dette de reconnaissance.

Si les circonstances ont voulu que 
je me mette a la tète du mouvement 
qui devait amener cette réalisation 
j« euis en mesure de déclarer ce 
midi que le succès en revient tota­
lement a l’aide précieuse que j’ai reçue 
depuis 192.» de la part des citoyens 
qui acceptèrent ma demande de faire 
partie de cette compagnie appelée "La 
Corporation de l’Hôpital Cooke".

Et, Messieurs de la Corporation de 
l'Hôpital Cooke, le succès est dû sur­
tout aux membres du Bureau de Di­
rection ayant à leur tête leur infa- 
fatigable Prèhideot. M. P. Bignié. Le 
succès est dû aussi aux lumières et 
au sens des affaires des autre# mem­
bres qui tou# sans relâche sans 
rechigner, sur la somme de travail 
a faire, ont toujours répondu pré­
sents a l’appel. Messieurs mez col­
lègues du Bureau de Direction leis- 
sez-moi voue dire du plus profoni 
de mon coeur, merci. Ouis merci à 
toua pour votre active collaboration. 
Je vou# disais le soir de notre pre­
mière réunion en 1925 que j’avais 
rêvé d’un lieu d’isolement sur les 
coteaux pour nos tuberculeux. L* rê­
ve est devenu réalité grâvy à votre 
généreux concoure et je vous en re­
mercie.

Tel quelle tout de même, l’oeuvre 
est a peine ébauchée dans ses grandes 
lignes, nous avons encore beaucoup 
à faire pour la compléter. Comme 
par le passé je compte sur votre coo­
pération éclairée et je #uis assuré 
qu’elle ne fera pas défaut, car vous 
n'ètes pas des hommes à laisser la 
besogne a moitié terminée.

Messieurs du Rotary, vous eavet
aintenant ce qu'est l’Hôpita! Sana­

torium Cooke, l’oeuvre d’assainisse­
ment et do cure qu’il est appelé à 
faire dans notre région, vulgarisez 
autour de vous ce# notions et vous 
contribuerez de cette manière à une 
meilleur# préservation de la Société.

Je termine. Messieurs, en autant 
que je suis concerné j’offre cette oeu­
vre de prophylaxie local# dans notre 
district en hommage à mon Supérieur 
le Directeur du Service Provincial 
d’Hygiène qui préside à la grande | 
offensive contre la tuberculose nans 
cette province.

VOS GENOUX ENFLENT-ILS 
ET COMMENT VONT LES 

JOINTURES ?
Ceux qui ont mis à l’épreuve de 

nombreux liniments s'accorderont à 
dire que dans le cas ou le mal est ai 
profondément imprégné et est devenu 
plus ou moins chronique, rien ne se 
comparé à NEK\ Il INF. r'»*t parc# que 
NER\ ll.tNE pém tre si profondément 
parce qu’il a cinq fois la force des 
autres liniments huileux qu'on est ve 
nu a l’appeler la R^i de la Douleur. 
NEKVII.INE fera des merveilles con­
tre le rhumatisme articulaire ou mus­
culaire. l’n esai le prouvera. Procu­
res vous une bouteille de 36c dès au­
jourd’hui cher votre pharmacien.

NERVÎLIN
servis d* la voi# à la place du che­
min, cinq ont essayé de tourner à une 
traverse à niveau et un chauffeur a 
pré? avoir calé son moteur sur la 
voie s’est couché dans #a voiture et 
s'#»t endormi. Ceci est un p#u plus 
dangereux que pour l'homme qui laia- 
sait sa voiture stationner #ur la voie, 
ma s celui qui arrêta son camion de­
vant un train qui approchait pour a- 
jueter sa charge prenait autant de 
chance.

Sainte Eulalie
HONNEUR AU MERITE 

Mlle Jeannette Bergeron, qui a subi 
1# concour# des questions données par 
les Examinateurs du Bureau Central 
de Québec, a reçu cas jours dernitm 
du mois d’août son diplôme avec la 
note DistincLon. Nos félicitations à 
cette brave jeune fille qui enseigne à 
l'arrondissement du 14 orne rang.

■THEATRE|

IMPERIAL
MFIU RFI»! FT JEUDI

Avec Arthur Lake, Olive Borden 
Joseph Cawthom.

En plus: Volt d’Hollywood 
et Comédie parlante

.VAAAVAVAAAAW %%%% \ * \ * %%\******* V
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Les Magasins

Sont Populaires 
par leurs

Bas Prix !
Venez voir la qualité de notre marchandise aux prix aux­
quels nous la vendons et vous croirez ensuite que nos ven­
tes, sont vos journées d'auhaines et de profits pour vous- 
mêmes et votre famiile.
Nous énumérons ci-dessous quelques-unes de nos nombreu­
ses occasions»

h'n renie : Jeudi, Vendredi 
Samedi et Lundi

COMMANDE PAR MALLE
Noua remplirons toute commande par la malle pourvu qu’elle soit accompagnée d*un chèque ac­

cepté payable au pair ou d*un mandat de poste.
No* prix étant coupés au plu» has. il noua est impossible de payer le coût du transport. Veuil­

les donc adresser à

66. RUE DES FORGES TROIS-RIVIERES
et y inclure 15 erntins par arlit'e pour frais de malle.

OCCASIONS POUR ENFANTS
Beaux souliers en cuir 

verni noir, une lanière. 
Semelles de cuir et talona 
de caoutchouc. Une belle 
valeur.

Pointure* de à à 10 1-2.

Une «aleur de $1 &0

Tant qu'il y en aura

POUR GARÇONS
Voici une occasion unique pour garçons. Botti­

ne* noires en ruir solide atyle “Bluecher". Bonne 
semelle, ee qu'il faut pour écolier*.

Point urea de 11 à 2.

Essayes-en 
paire maint 
au has prix d

M ER( K KIM Y ! JH UI

GAIETE wiJ
MARDI. MERCREDI ET JEUDI 111 J

Le plu» grand spectacle 
de Tannée.

PANTOUFLES DE FANTAISIE
Pantoufles de boudoir en soie, très confor­

tables, de dessin attrayant, et garnies d’un 
pompon en plume d’autruche.

Semelles rembourrées. Talon 
cubain. Les couleurs sont char­
mantes, choix de rose, bleu, 
rouge ou noir.
Pointures de 3 à 7 pour dames.

Notre prix réduit pour cette 
vente

99c
OXFORD NOIR POUR GARÇONS

Souliers pour garçons. Cuir noir de bonne qua 
lité. Semelle» de ruir solide et talon» de caout­
chouc.

Pointure» de 3 à 5 1-2 
Se vendent partout $2.75.
Fn «ente au prix ridicule de

- —— ;
i Le meilleur drame de la saison e

%sSO
in Wj U J
La reine du Broadway fait sea 

débuts sur l'écran 
Une romance musicale tonte

en couleurs ; ;
; Surpas»* en beauté tout ee que ;! 

vous aves déjà vu

Revue
»**************************%*** ! If

Avec H. B WARNER 
LORETTA YOUNG ET '

GRANT WITHERS J
_____ _ #

Aussi Comédie. Nouvelle» sonore» #

MAISONS D'EDUCATION

LES COURS GRATUITS
AU COUVENT DE MARIE REPARATRICE
1er OCTOBRE OUVERTURE — 1er AVRIL

Cea cours seront donné» tout le» aoira et le samedi après-midi *ur 
le» branches aulvantea.

( atéehlame. Français et Anglala. Arithmétique. Sténographie. Cou- 
tare et Broderie. Dessin et Peinture.

I^e inscription» devront ae faire ao plua tard le 1er octobre à 7 
heures p. m.

SOULIERS AVEC COUSSINS
Voici un beau soulier oxford en dongola de la 

plu» belle qualité. Semelle coussin. Talon» de ca­
outchouc. arche d'acier. Ce modèle e»t de» plus 
eonfortahle.

Forme trèa large (EEE».
Pointure» de 2 1-2 à R.
Prix réduit de la «ente

19 acût-1 mota

Souliers “Goodyear” pour Hommes
Oxfords noir pour hommes. Très 

belle forme. Une main-d’oeuvre et 
des matériaux qui en font une va­
leur unique. Remarque?: la semelle 
double et talon de caoutchouc.

Valeur régulière de Sô.Ort
Prix réduit V» vente

$2.99
26

MAGASINS

MA&p

- - - - ..oevisa:
BAIS PPOC, BOMCfOUAUTE

MONTREAL
VERDUN
LACHINE
QUEBEC
OTTAWA
TROIS-

RIVIERES

P» EUQ. CHARBONNEAU
Professeur de Pi*no

9, rue Niverville, Téléphone: 149

J-9*. 1

66 rue Des Forges Tél. 
2295
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r~ » arrête la rnarche du Brooklyn
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WILLIAM “BILL HALLAHAN, 
)• aucffiiseur <1® Pâizy Var 
a lancé la in®ill®ur® partie 
«lu Brooklyn par 1 a O on ar i 
yant »on club en premier®

Cardinal, qui 
dea “itrikr 

qu'il a triomphé 
ps » u r r et renvo-

.i i

Brooklyn perd en 
par 1-0 contre

10 manches 
St-Louis qui

se place en tête du circuit
Brook!)

obi® r#r1 
a dû har 

B H i 
"•trik® o 
l^»uva, par 
parti® a p 
dura 10 rr

i, 17. — Apre® avoir gagné 
• a ronnéeulivca, 1® Brooklyn 
9®r pavillon devant William
liahan, 1® nouveau roi d®> 
ta” qui ofûfiait pour 1® St- 

1® «cora d® 1 è 0. dan» la 
aeitant® d® l’année, qu' 
e« Far catt® victoire

club
nent

m prtm er®
une avanc

la pai 
de lar 

Daiiy" Vanr 
r r« 
crordi

ll>'

If

Ha’.lahan a mi» » 
position avec ®eu 
d® un point aur Brooklyn 

Pan Unt toute la duré» d 
lie, ca fut 1# piua beau du®! 
e«ura entre e fameux 
«M Hallahan !>♦ premier r®tira onie 
hommea au béton et accorda aept 
roupa ®ûra »t le demior, Ma.lahan ac­
corda a«ulement cinq 
na permettant à aucun 
rendra au premier but pendant lea ai* 

, na I 1 * *
une parti® de aa victoire à Tay'nr 
Iiouth t qui frappa un aimpl® pour
f«ir# ■> »r«r An ly H fk q i
ouaei de frappe^ un deuv-b

coupe
••Robi

aura, 
a" d«

at

ita

[•
1

le

fl
( •

Si-

I<# mftm®nt a p u« 
parti# fut a la dix>®mt q»
Brooklyn vint au béton, et le ( apitai- j 
r a du rlub • cnn M right frappa un 
dent «tt® ' . '
• ur bal ea de Ha *h®n l*® tfoieieme j

• •
aacr fta pour fe re avance- Wright au 
troisième et Biaaonnette au deu*i®mt 
TeH #oUl®ra un tonnerre d'app tu t a , 
aement» dea BO.OOB apertateura et ce- 
d®rniera dana ^aur •vettat ^n tiréren- 
toute* eortea d'ohieta, chapeeut, iour 
«au*, etc. !<e quatrem®

'«ver» qui

1® maia qu* aont un peu la quard F. 
a agit de auaer du trouble à un club, 
ont fait prendre un plongeon dange-

e-
renversant leure eeperancea per le 

ore de 5 a 0. Cari Hubbell .l'accorda 
que trrvj* coupa aura aux champion* 
et fmétleaae* d'une couple de jeu­
ne» lanceura dea Cuba» ont onfibdé 
e a aaer cea dernier» une parti® ®t 
de^ii e en arriéré du St I/Ouia et du 
Brooklyn. Hubbeî! retira dix joumir® 
du < buago au béton

f<e« T’hi! ie® aont aort’» victorieux 
d'une rencontre eerrée contre le* Pi- 
rate- I® «cor® final fut de 1b a 14. A- 
pree que ea F'ratea eurent ernré qua­
tre pointa dan» la dixième. >» Pn»!- 

ea revinrent au bâton et en adorè­
rent cinq, a'emparant ainai fe la ne- 
toire

Bcore par manche: 
rhicanro noo ooo fvw—h
New York 10! IVW) OSt—A

Batterie» Petty et Hartnett, 
be”, Neleon et Hogan 
St ÏXiuia DOO OOO 000 1—1 7 1
B rook yn 0<>O OOO 000 0—0 é 0

Bat*er #» Ha ahan e* Mancuan. 
Vance et Leper 
pittaburgh cvi»
Phfadelphie 0O«

Batten®# W 
Mna «»t Davi» M 

Seulea part'®#

é s
* o
Hub-

o«iî .100 4-14 T*. 
?(M) yoft h—lé ld 
ugrhbv. Elliott, On’ 
'urdy ®t R®n»a. 
Muléea.

LU VENTE DE 
BELLEFEUILLE 

HD SEATTLE
Cette nouvelle e.-it officielle 

et l’étoile trifluvienne 
des Olympics a été pavée 
$4,000.

VIDE A COMBLER
N'f/ua avona reçus plusieurs de- 

mendea venant des amateurs d® no:- 
key au sujet de la vent® d® i\«ir® 
Be.lefeuiile au Seattle noua deman­
dant ai cette nouvelle était bieo offi­
cie e ou ai «lie n était qu'un canard, 

t ette nouvelle eat b*! **t bien offi* 
r .e; Pierre a «te vendu au beciti® 

d® la lig^ue dea Cotes du Pacifique a* 
vec son cornj<egnon Hobby Oonnorj, 
tout deux pour la eomme .1® $*.000. 
1 *-tte vent® eut lieu vendredi •oit à 
W mdaor lors de i’aaæmblée de la li­
gue Internationa e en cet endriit. On 
comprend que ce marché a ete conclu 
par Frank Foyaton leur gerant res­
pectif, qui passe .'ete a port Washing­
ton, vili® aituee près d# Seatt e.

< es dflatx joueur® faisaiout part e 
du Detroit Cougars de la N H L. au 
début de la saison lif^O 30, mai» ils 
ont été remis aux Olympic*, (club 
qui sert de ‘‘farm” aux Cougif») af.n 
de rrnforcir ce club de la ligue Inter­
nationale. lui perte de ces jiucura 
«era certainement un vide chez le- O* 
iympic®, car île éta ent reconnus com­
me 1®» deux meilleurs scoreura de a 
i>ru*.

LE CHICAGO A 
COMMENCE SA 
VENTE DE BILLETS

( hicago, 17— lus direction des Chica­
go ( ub« a tellement confiance de voir le 
club remporter le championnat d® la 
ligue National® que l'on a commencé 
hier la vente pour Ira billets de U 
ne mondiale Le® condition# sont les 
même» qu® pour l'an dernier, c'rat-à- 
d re que l'on n’accepte (vas d# vendre d® 
billet# réeervé» pour un® eeule partie. 
Il faut acheter troi# billets.

Montréal aurait la visite 
des Giants ou des Robins 
pour la semaine prochaine

Dans la course Internationale — ^ —w~W> m

IL* he*ter, 17.—L® gérant Holly, des 
Royala, e#t parti pour New-York hiar 
après-midi où U conférera avec John 
McGraw, de* Giant a de .New-York, sur 
la possibilité d’organiser une partie 
«iVshibition à Montréal a la fin d® la 
semaine prochain® entre les Hoyals et 
lea Giant*. McGraw disposerait pro­
bablement de quelques joueur* pour 
renforcir lea Royal*.

Guand le gérant d'affaires dea Royal» 
Walter Hapgood, était à Montréal, la 
semaine dernière, il invita les Gianti» 
et les Robins à venir donner une partie

une plus grande attraction que tout 
autre club, mais pour la même raison 
l®a propriétaire* du club demanderont 
sans doute un prix plus élevé pour en­
treprendre un ausai long voyage en 
pleine férié de championnat .Au»ai 
le gerant Hapgood, pour les tenter, 
a offert un bonus de $1,000. à être di­
visé entre les joueurs.

Le* Royal® joueront des partie* d’ex- 
hibition toute la semaine prix-haine à 
Montréal et aux villes environnante*, 
que New-York vienne ou non à Mont­
réal. Les Sénateur* de Washington

d'exhibition à Montréal sur la fin de la joueront une partie d'exhibition à 
semaine prochaine. ' Montréal lundi aprè«-midi et les Royals

L* s Robins, qui bataillent actuelle- ! ®t les Leafs doivent ensuite jouer leur* 
nieni pour I»* < hampionuat de la ligu* purties pour 1® chnn|pionnaf rana- 
Nationale, constitueraient certainement dien.

L

IRE
Ces deux clubs jouent une! 

partie intéressante et les 
visiteurs l’emportent par 
12 i 6.

LES ETOILES

hoi
frap

I #*
bâton J®ck Fl
place de Finn, reçut un but 
ce qui faisait trois homme 
bats Al Irf>p®*, !® frappe: 
frappa un coup dana le» ma 
dams qui échappa C'®»t à 
que eurvint l'un dea p u» ri 
hl®a-jeu* a'ora qu» Adam* 
halle à Frank Friah au déni 
dernier la renvoya a Boit 
mit Bn à 1® partie.

Ge fut une tr#a dur® parti® à perdre 
pMf Ymm, naia alla aarait é|4 
rt plus dore pour Hallahan car r® 
d®rm®r retira t«u» le® fr®pp®ura du 
Brooklyn dans l'erdr® pendant le* * x 
prem ér®s manchen

Tes Grants d# New York qui n'ont 
çahi® qu'un® chance très mince d® d*- 

!e «vhamp'onnst d® la Nat na

ON EN FERAIT
UN LANCEUR

dotl-

ey qui

TV* T#
Hs1

Yank-ra*

Koenig, le 'i 
temp* qu# W
ne jouerait 

arrêt mi
pr

OU'

•vé dvns

Hoyt le*
ement I 

qu'il serait 
Koenig fut j 

ho!ta au j

fut i* »f»e»ot qu® 'e gérant du
club déc da do 1# fair® pratiquer vu 
qu’i’ s un bra* e\c® «nt. Jean Dibite, 
ancien 'anceur de» Tiger» o< m »i nte 
nant coach du club, e»t en faveur du 
rb*njr®ment, c#r » bon espoir de 
mtr Ko®nig réus®;r.

GLADU S'INSCRIT 
DANS LE TOURNOI 

DE LA POLICE
Alphtvnae Gladu, 2* ans. et pesai t 

1*5 livre®, un rira homme® lea plua 
fort® de notre ville, seat inscrit pour 
prendre part à la soirée dea policiers 
à l’Aréna le 1er octobre prochain. Gla- 
rin s’inscrit pour le concoure du ear 
de sable et le lever de terre. *

Peux autres se sont aussi inscrits 
à date : ce sont Paul Germain. 244 
rue Notre-Dame. 155 livres. Germain 
se classa troisième au concourt du 
•ac de ®ahle. lore de la fête Peter 
Dawson en tulllef dernier ; l'autre 
est Alphonse Kelly, .1® ans et pesant 
15Û livre*.

UNE ACTION DE 
GEORGES GODFREY 

AUX PROMOTEURS
Philadelphie, 17— Le nègre George 

Godfrey, qui perdit sur “foui" contre 
Pnme Camer®. il y a quelque temps, 
et qui fut *u»pendu comme boxeur en 
plu# de perdr® Ta moitié de sa bourse 
d® $10.000 vrant dlnteuter une action 
aux promoteur» pour $5.000 montent re­
tenu Il a décla**é qull avait été engagé 
pour $10.000 et déclara qu'il en a reçu 
que la moitié, l'autre partie allant à la 
<’i»mni:#e on de Boxe. La cause »e plaide 
actuellement

FORTH WORTH
CHAMPION

Forth Worth. Texa», IT. — Le Fo^th 
Worth'a remporté le champfsnraé rie 
'a Ligue du Texa* en battant 1* W - 
rhita Falla par S k 2. dan» la emqu è-
m® partie de la aère î! rencontrera 
maintenant le Memphis, champion de 
le Routhem Association dans .a sene I 
Pitié.

Le National de la ligue de la C té a 
défait la Premier club du Séminaire 
par 12 a 6. aur le terrain Je» Collé­
giens. .Malgra le acor». la nartia fut 
très irtéraasanta, car la National a® 
s'aramra la virtoira qu'a la dernière 
manche en na comptant pas moins d® 
cinq points sur une faiblesse d® ‘‘Pad­
dy ' Rochefort qui officiait pour le Sé­
minaire.

Pour le National, tous les joueurs 
■ e distinguèrent, mai» il faut men­
tionner Richard Rochefort qui 
frappa un long coup d® circuit et deux 
deux buts, et ainsi qu a Gervaia qui 
frapçra un troia buta et deux d.;ux 
but». Dea deux but» furent aussi frap 
pés par Alb. Rochefort, Bidou” Dei 
prés, Carbonneau, Richard, Carotn- 
neau e» Fug. Vilîemure.

Batten®» National: Villemur® Car­
bonneau et Hebert.

Béminaire: Gaucher, "Paddy* Ro­
chefort et Faquin.

Le National noue prie de remer- ier 
le» Collégien» pour leur bon esprit 
eportif.

COURTOIS ACCEPTE 
LE DEFI DE 

M. CORRIVEAU

LE BASEBALL
LIGUE INTERNATIONALE 

Montréal a Rochester, pluie. 
Seule» parties cédulées.

LIGUE AMERICAINE
%

Philadelphie 5. Chicago i 
Philadelphie 10, Chicago 2' 
Detroit 7, Boston 5.
New-York 19, St-Louia 10 
Washington à Cleveland, pluie.

LIGUE NATIONALE

New York 5, Chicago 0. 
St-Loui» 1, Brooklyn 0.
St-Louia 1, Brooklyn 0. 
Philadelphie 5, Pittsburgh 4 
Seules partie» cédulées.

THE CHAlytvEîWàE CuP Sha>yqock gipTUoyiAslyipraN

loi •b'ringrupbie du «‘entre représente le Shamrock, navire à voile de Sir Thomas Lipton, qui a été défait d* i 
f«»is consécutive* par l’Enterpri*e. Celle de gauche nous montre ]® trophée que remportera celui qui aura 
gagné quatre courses sur sept. A droite, le conducteur du Shamro«k, Sir Thomas Lipton.

D’AUJOl RD HUI 
Rochester, douh'.ehea-

J0UTES 
Montréal a 

der.
Toronto k Buffalo 
Raltimor# à Newark 
Jer»®y City à Reading

POSITIONS DES CLUBS 
%

LIGUE INTERNATIONALE

Montréal. !7. — M David C>artoi» 
âcr®pte 1® défi de M. Corrrvea-j, à 
condition de porter 300 livres »ur le 
doe aur une distance de 4 mille® dana 
1® plu® bref délai possible, et non 200 
’ivre* sur une distance de 2 mi Ica.

G. P. T.P. PC. G.B.L.
Rochester 103 59 6 .636
Baltimore 95 CT 6 .586 8
Montreal 93 7! 4 Mt 11
Toronto 85 n 6 .525 18
Newark 76 86 6 .469 27
Buffalo 7! -- 9 .447 30V*
Reading 64 8 400 38
J®r»ey City 58 lt| 9 .365 424

LIGUE AMERICAINE
G. P. T P PC. G.B.L

Philadelphie 96 47 9 .676
Washington 89 54 tl JSf 8
New York - 63 9 566 16
Cleveland 76 69 9 M 22
Detroit 71 74 9 .490 27
St-Louis 60 86 8 413 384
Chicago 56 89 9 .386 42
Boston 47 97 10 .326 50 S

U G UE NATIONALE
G. P TP PC. G.B.L

St-Louis 88 60 11 .580
Brooklyn 84 9
Chicago 82 62 10 .569 m
New York 79 6'. 10 .549 4*^
Pittsburgh 74 69 11 .517 9
Boston 67 79 9 ,462 17
Cincinnati 55 85 14 388 26V*,
Philadelphie 50 94 10 MT 33 ^

A DELORIMIER HIER

De l’acrobatie on motocyclette

y

J

/«

«fSiCfc .

1ère course: 5 furlong*
Ethel Kenyon (FatorT 3.35. 2 8ft. 3 00. 
Blanchette (Cuicani) 10.70, 6.15 Yvon­
ne M (Duhreuil) 6 2*.

Temp*: 1:07 1-5.
2e courae: 5 furlong*

Tug of Gold (Feeney) 14.65. 9 75. 4 90; 
Spirit of Sene# » Moore) 11.45, *.15; 
Collar Ada Rose (Gih#on) 2 85.

Tempe: 1:06 3-5.
3e coume: 6 furlong*
WtaiMM (Osicaai) 25.35, ’o.26 

1 O aneee i Moore) 6.15, 5.95. K:a 
j rin) 17.50.

Temp®: 1:06 2 5.
4® course: 7 furlong*:
Wand Times (McQuayt 13.2*,

5JO; Toil®r lLauna) 8.00, 6.66 
Mayer (iynd®r*on) 4.10.

T®mp# 1:87 15.
5# course: 1 mille et 70 v«rj*s 
Rorkpina (Beilin) 28.10, 8 90. 

Davenport (Launn). 3Ji, 2.70, Commit 
ainner Dee (Gih®on) 8JO.

Tempe: 1:55 8-5.
*e courae: 1 mille 1-16:
H.ghlend Chief (Finley)

4JO; Floraaetta (Cuicam)
Cut Bu#h (Clement®) 8.96.

Temp®: 1:59 8-8.
7e coura# 1 mille 1-8 
Great Luck (Fator) 12JO. 6 9*

Tom Kanty (Bryson) 4 85. 3 45. 
lew (Giheoa) 2 9*.

Temps: 8 06 4-5.

8 M;
Irau

8 85. 
Dr

6 2»;

ON EUT DE LA 
PLUIE MALGRE 

SA PROMESSE

BELLE l/ICTOIRE 
DES BOSWELL'S

UN DEFI DE CARNERA A 
TOUT HOMME POIDS-LOURD

Chicago, 17 — Primo Camera, le poids-lourd vénitien, le roi 
du knockout, lance un défi “à tout homme au monde pour le 

1p rlnh rT A DnrhpsnPHil championnat de boxe poids-lourd mondial.” Camera accompa- 
. • i " ~ 0 ^ i gnr son défi d*un montant de $2,500. pour montrer sa bonne foitriomphe par 7-2, scorant et a àéposé ]e montmnt aux main, de la Commission Athlétique dé 
cinq points a la neuvie- rminois.

Ce soir, Camera fera sa deuxième apparition professionnelle s 
Chicago et prendra part à son vingt-troisième combat aux Etat* 
Unis quand il se mesurera à Jack Gross, un poids-lourd gaucher,

me manche.
DE L’INTERET

8 J0. 6 710. 
14.00 . 7 00;

4 6»; 
Law-

r*. Sigra eiira 
f îetfTf*

du R >»: Corp® aeaerrect ]a grande fét® champêtre qu aura heu ssu» i*#« à Tidwertk. An-

LES BILLETS POUR LA 
SERIE MONDIALE SONT 
EN VENTE DEPUIS HIER

Chicago, 17— Le» billet* pour U ®é- 
ne mc*nd aïe d# baseball sont en vente, 
depuia hier. Les prix et Uw condition* 
•ont l®s mémra que l'an paeeé. Un billet 
pour une seule parti» ne #era pa# ven­
du; U faut acheter lee billets pour 2ee 
trora parties.

Lea billet» de loge sont de 819.90 pour
'ra trois partie». Le* • egra réeenréa 
eont de $18.50. Ce qui fait $6 60 et $5 50 
pour chaque parti*.

Philadelphie. 17 —!>** partisan» d® 
ba®ebaJi désireux d'avoir des billets pour 
aeaifler à U aene mondiale, qui *eru 
Jouée le 1er octobre, au Shihe Park, ont 
commencé à faire leur deman.de. hier.

La direction de* club* de le ligue amé­
ricaine déeire que les demandes soient 
envoyé®* par la prate. Chaque pereoa- 
n» d<vt prendre un ou deux billet# pour 
chacune de* trois parties. L'argent aéra 
ram:» ai une troisième partie a‘a pas 
lieu à Philadelphie.

lui première voiture <*• la poste qui 
•et arrivée au 5h be Park, contenait dix 
•ace dp demande».

New-York, 17— Le Dr G. A. T. M 
SyV®*. qui avait promis d’éloigner la 
pluio de Belmont Park, samedi, du­
rant la course Futurity, a perdu Ica 
$2,500. promis pour son exploit, car 
il a plu un peu durant l’avant-midi. 
Sykes prétend qu’il peut faire le he^n 
et le mauvais temps et la direction 
du club Belmont lui avait prom s 
$2,500. s’il ne pleuvait pa*. On a ri­
diculisé Syke* en déclarant que le 
13 lui avait été fatal.

LA CEDULE DE
CETTE SEMAINE

Lea amateur* de batthall qui sui­
vent les faits d® la ligua National® 
seront san® doute intéressés de lire la 
cédule pour la balança d® la semaine.

Mercredi: Gianta rt Cuba à N Y.; 
Robin» v» Cardinal» à Brooklyn; Pitts­
burgh v® Philadelphia; Cincinnati va 
Boston.

Jeudi: Giants v» Cuba; Robina va 
Cardinal»; Pittsburgh à Philadelphie. 
Le* autres club» ne aont pa* cédulé».

Vendredi: Giants v* Red» à N. Y.; 
St-Louis à Philadelphie; Chicago à 
Bo*ton; le» autre» club» ne jouent pa*.

Samedi: Giant» v» Red». 8 parties;
| Robin» v» Pirates St-Louis à Phila­
delphie 2 partie»; Chicago à Boston.

RISKO BATTU

Une das plus belles parties de ha 
seball de la saison vient d'ètre jouet 
ici entre le Notre-Dame du Cap et le* 
‘Boswel'’» Blackies”. Cea dernier* 
remportèrent la victoire par le score 
de 7-2.

Une foule de plus de 1,000 person­
nes assistait à la joute qui fut in­
téressante du commencement à la fin

Le Notre-Dame s’assura l’avanta­
ge d’un point a la troisième manche, 
mettant le score 2 à 1 ; mais à la neu 
vième, lia durent céder devant l’épi­
démie de coup» sûrs des Boswell’s 
Blackies, qui scorèrent six points et 
s’assurèrent la partie.

Des deux buts furent frappés pat 
Savard, Desrochers, et des coups sim­
ples par Dumont, Pepin, Lapernèrs 
et Moreau

Les Boswells Blackies ont entre­
pris de donner des parties d'exhibi­
tion au Cap tous les dimanches jus­
qu a la fin de la saison. La direction 
du club remercie le public pour l'on 
encouragement et espère 1# voir au*- I 
si nombreux dimanche prochain, alors 
que les deux mêmes clubs seront aux 
prises

Batteries : Notre-Dame. Lottinvil 
le et Brousseau ;

Boswell. Lefty Coulombs et Bob 
Desrochers

Arbitres. P. Caron, au marbre et 
M. Boisvert sur les buts.

Retirés au bâton par Lottinvilie S, 
par Coulombe 18 ; buts sur balle, Lot­
tinvilie 0, Coulombe, 1.

Le club remercie beaucoup M. An- 
| dre Duchesneau pour s'être rendu 
lancer la première balle rt pour avoir 
donné a chaque joueur un cadeau 
appréciable.

de Philadelphie. La bataille sera de dix rondes.

LIGUE AMERICAINE
Philadelphie 201 001 OU—* 8 0
Chicago 000 220 000—« 9 4

Batteries: Grove et Cochrane: Tho. 
ma# et Henline.

Deuxième partie:
Philadelphie 000 005 050—10 10 2
Chicago 000 020 00— 2 10 1

Batteries: Shores et Cochrane,
Braxton, Walsh. Wehhe et Tate. 
Boston 010 200 200— 5 10 2
Détroit 003 400 OOx— 7 10 8

Batteries Gaston et Heving. Hoyt 
et Hayworth.
New-York 464 230 000—19 23 1
St-Louis 312 100 003—10 11 4

Batteries: Gibeon. Wells. McEvoy et 
Dickey, Jorgens; Holshauser. Biae- 
ho'der, Kimsey Stiles et Ferrell. 

Washington à Cleveland, plui*

AU SUJET DE LA 
SERIE MONDIALE 

DES MAJEURES

UN CONTRAT A
BURT SHOTTOK

Philadelphie, 17. — Burt Bhutan di­
rigera encore les Phillies ”an pro­
chain. s’il le veut bien. Le propriétai­
re William Baker est trée satisfait Cu 
travail de son pilote et il est prêt à 
l’engager l’an prochain. Baker com­
prend que Shutton ne pouvait pas fai­
re grand'oh o se avec une mauvai®e é- 
quipe de lanceur» et 11 est dispifé à 
l'aider l’an prochain. Les Phillies ali­
gnent d* bon® frappeur® qui porte­
raient le club trèe haut si les lanceurs 
étaient solides. On verra à balancer 
les choses le printemps prochain, a 
dit Baker.

LES COMBATS 
A LA SALLE 

NOTRE-DAME

i Prtm* Canadienne) 
Oklohama. 17—Babe Hunt de Ponca 

City a obtenu la décision sur Johnny 
Risk*, le hoelarger de Cleveland dans 
un combat de dix rondes Hunt pesait 
193 et Risko 198.

LES PONEYS SE 
SONT BIEN VENDUS

New-York. 17—Lea joueurs da polo 
britanniques, qui ont échoué dans leur 
conquête de la coupe Internationale 
ont vendu leur* 48 poney* à l’encan, 
encaitsant dan» la tran»action le joli 
montant de $183.400. Le* critique» dé­
clarent que ce prix e»t très élevé en 
vue de l’état peu favorable du mar­
ché.

F.n 1928. l'équipe argentine nvait 
obtenu $274.000 pour ae» chevaux.

C*e»t White Jîave. m monter* du ca- 
pitaine Pat Roark qui rapporta le 
meilleur prim toit $13 OOûk

TORONTO VEND
FRANK BARNES

La soirée du “Bon Vieux Temps” 
organisée par Ktd Diamond, à la sal­
le Notre-Dame, sous la présidence de 
M. Montmarquette, échevin de ce 
quartier, a été un succès complet, et 
le» 500 amateurs qui s'y étaient ren­
du# sont retournés dans leur foyer très 
satisfaits de leur veillée.

Voici le résultat des combats:
1er combat: 3 rondes, 2 minutes, N 

.Dauphin obtient la décision sur C. Ki- 
I rouac.
j 2e combat 4 rondes, 3 minutes; 
Ted Bienvenu gagne sur déci#ion de» 
juges sur Kid Boisvert.

3e combat: 4 rondes. 2 minutes:
Jack Bédard a eu le meilleur sur Kid 
Richard.

4e combat. 6 rondes. 2 minute#: Kid 
Thibeault et Ted Hubert font match 
nul.

5e combat: Exhibition de 4 rondes, 8 
minutes, entre Ay Gagnon et Jack 
Martineau.

6e combat: Finale d» 6 rondes. 2 mi­
nutes: Battling Thlbeeult gagne sur 
R. Kid Hubert.

Chronométreur: Harry Pouîoa. Ar­
bitre*: N. Jourdain et Jos. Paradis. 
Promoteur: Goniague Gervaie.

Dans une quimaine de jour* il y 
aura un autre programme offert par les 
même# organisateur», 11 est espé­
rer que le publie »e rendra en foule 
afin d’encourager ces jeunes.

New-York, 17— Tel qu’annoncé dé 
ià. la série mondiale de 1930 comme'' 
cera le premier octobre. Une seule 
foi* dans l’hiatoire elle aura commen 
cée plus à bonne heure. Il s’agit de c» 
le a* 1918, alors que le secrétaire 
la Guerre décida que la saison rég 
lière devait *e terminer le prem'*1: 
septembre. Le classique d'automne ri- 
buta le 5 septembre. En 1903 et en 
1919. on commença le premier oc 
bre. En 1910. la première partie fut 
jouée le 17 octobre.

Cette année le» deux premières pa' 
tie*, le* premier et 2 octobre, seront 
jouée» sur le terrain de la ligue A 
méricaine. T^e» trois suivante» seronf 
disputée* sur celui de la ligue Nat 
nale. Si Chicago ou St-Louis gagn* 
le* joueurs auront une journée pour 
voyager entre la 2e et la 3e partie- 
Si c’est Brooklyn, la série ne sera r1 
interrompue. Si une 7>e partie e*t c 
oessaire. elle sera jouée sur le terra 
de la ligue Américaine. Les prix d' 
billets ne seront pas changés. Ils var 
rnnt de $1. à $0 60.

ARMOUR PREND
LES HONNEURS

Flushing. N.Y.. 17—Tommy Armou' 
laissa tomber sa balle d’une distant 
de 14 pied* dans 1# 36e trou de son 
match décisif avec Gene Sarazen et gi 
gna le championnat de golf professé 
nel de» tats-Uni» avec l’avantag* d’ur 
trou final à six pouces de distant 
trou. ,

Le* deux homme* arrivèrent » ‘ 
l’un de l’autre. L’arbitre Léo Dieg*' 
fit jouer Armour dont le coup rou’a 
lentement sur le gazon et eut just' 
assez de force pour tomber d»n» D 
trou. •

Raraxen frappa à aon tour. Moiri 
chanceux que ion adversaire, il m*" 
qua le trou d'un pouce.

DEFI RELEVE
Le Club de beeeba'.i “Le Casto: 

relève le déifi lancé per le J^aurtnti * 
pour une partie qui dwrra être jou" 
au terrain d# l’Exposition, eamedi * 
près-midi à 2 heures.

Toronto, 17. — Le club de baseball 
Toronto vient de vendre aon lanceur 
gaucher. Frank Rame®. ®ux Yankees 
d# la Ligue Américaine. En annonçant 
la vente, le prséident Loi Solman a [ 
déc’a ré que le Toronto recevra eo é- ! 
change un fort montant d’argent et j 
deux joueur». Barnes se rapportera 
aux Yankee», le printemps prochain.

Rames est le deuxième lanceur que | 
la Toronto vend aux Yankees d®pnii 
quelque temps car le eiuh de N«w . 
York a acheté Bam Hoot Gibson 11 y 1 
a quelque# jours. Gibson est déjà ren­
du à New-York.

Le Toronto aura toute une no-jrille 
équipe de printemps prochain car on i 
sait que Prud’homme. Page Harming 
et Samuel», quatre lanceur», vont ê- j 
tre rappelé» par le Détroit à U fin de 
la prochain* saison.

DEMAR BATTU
Raltiaaore. 17.— Clarence DeMar, 

vétéran der pistes américaines et ca­
nadiennes. sur longue distance, a été 
battu par William Agée, dans un ma­
rathon régulier, ici, samedi. Age® 
parcourut la distança d’un peu plua 
de 26 millet en trois heures et troia 
minutes. Percy Wyer. un Canadien. »e 
classe second, et DtMar fut trouièmt.

SOUMISSION DEMANDEE POUR LA CONSTRUCTION D’UN PONT 
ENTRE ST-BONÎFAC* DF SHAWTNIOAN FT ST- 

ETIENNE DES GRES

PROVINCE DE QUEBEC

MUNICIPALITE DU COMTE DE ; 
SAINT-MAURICE

A une «rae on générale du conseil municipal du Comté de St-Mau* 
rira, tenue a Yamach:che, la dix septembre courant (1930) il a été paaaé
es qui suit:

M. J. E. Pellerin prorrae. secondé par M. Joseph Marcotte, que 
le coneeil du Comté de St-Mauric® demande de» soumissions pour cons­
truire le pont des bra#. entre le* municipalité# de St-Etienne de# Grès 
et Bt-Bomface de Shawinigan, d’ici au vingt-cinq «eptembre courant, à 
neuf heure» de l’avant-midi; au bureau du conseil du comté de St-Mauri- 
ce au village d’Yamachiche, euivant les plans et devis qui pourront 
être vus au dit bureau du conseil du comté de 8t-Mauriet à Yamachiché.

Qu’un chèque de dix pour cent, accepté, accompagne et «oit déposé 
avec chaque soumission, que ce conseil ne s’engage pa# à accepter la 
plus haute, la plu# harae ni aucune dea soumissions; que le secrétaire 
ait à faire publier cee avis de soumission dan# 1» N ou v* liste «t Le 
Bien Public; que le contracteur pour ce qui sera payé par le gouver­
nement devra e# conformer et attendre les paiements qui viendront 
du gouvernement ,

______________ (Slffté) NAPOLEON PELLERIN. Prra -i---*
A 0. BELLEMARE, Scc.-Tréeorier.

A. O BELLEMARE. 
SecnéUire-Trésorier du conseil mutiicipsl 

du Comté de St-Maurice.

(Vraie copie)
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Les Arts domestiques de la Province

Notre fromage québécois et !e fromage 1 LeS Arts Dom^tiques font un grand bien dans Québec
néo-zélandais en Angleterre

Depuis un certain temps le fromage 
québécois jouit sur le marché anglais d’u­
ne vogue nouvelle. Sa qualité, de réelle va­
leur, ayant été reconnue par tous les ache­
teurs de gros, la demande s’est faite beau­
coup plus importante et l’on constate avec 
plaisir qu’il reprend en Angleterre la pla­
ce qu’il aurait dû toujours y avoir.

D’autre part, dans sa dernière lettre 
hebdomadaire en date du 12 août, le bu­
reau des renseignements du ministère de 
l’Agriculture du Canada à Londres, rela­
te que le fromage Néo-Zélandais est en 
train de passer au second plan sur le mar­
ché Britannique.

"Le marché de Londres, dit ce rapport, 
manifeste certains signes qui permettent 
de déduire qu’il nest point aussi satisfait 
qu’il l’était autrefois de la qualité du fro­
mage de la Nouvelle-Zélande. L’opinion 
semble se partager en deux groupes. D’un 
côté on prétend que la qualité du fromage 
Néo-Zélandais a baissé de façon très im­
portante, pour toutes ses variétés, — de 
l’autre on se plaint seulement de la quali­
té "standardisée” introduite l’an dernier.

En réalité, les plaintes sont générales. 
On ne peut attribuer ce mouvement de mé­
contentement à la mauvaise volonté des 
commerçants car la vérité est que la quali­
té du fromage Néo-Zélandais n’est plus ce 
qu’elle était. On constate chez lui un man­
que complet de texture, l’absence de sa­
veur et, surtout, une grande tendance à ne 
pas se vendre.

Il y a là un élément nouveau qui peut 
être très favorable à la vente sur le mar­
ché Londonien, sur le marché de tout le

Royaume-Uni, à notre fromage canadien, 
en particulier à notre fromage québécois.

Il est fort probable que ceux qui ne sont 
pas pleinement satisfaits du fromage de la 
Nouvelle-Zélande achètent de préférence 
le fromage du Canada, et cela sur une as­
sez grande échelle.

Nous ne devons négliger, dans nos ex­
portations de produits alimentaires vers 
l’Angleterre, rien de ce qui peut nous ser­
vir. Nous avons à lutter beaucoup sur le 
marché Britannique et toutes les armes 
qui s’offrent à nous doivent nous être uti­
les.

Que l’aventure actuelle du fromage 
Néo-Zélandais nous serve de leçon. Le dé­
clin des importations de fromage cana­
dien en Grande-Bretagne au cours de ces 
dernières années était dû à une moins 
bonne qualité de notre produit. Nous a- 
vons depuis quelque temps repris, grâce 
à une production de la plus haute qualité, 
une place meilleure, — consolidons-là 
maintenant et reprenons la première qui 
n'aurait jamais dû nous échapper.

Nos fabriques canadiennes, nos fabri­
ques québécoises, devraient profiter de 
cette opportunité en s’appliquant à fabri­
quer un produit meilleur encore si possi­
ble afin de s’assurer, dans toutes les Iles 
Britanniques, un marché permanent et des 
prix avantageux.

Quand nos fabricants auront fait re­
connaître de manière indiscutable la qua­
lité constante de leur produit, nos expor­
tations de fromage en Grande-Bretagne 
s’accroîtront d’année en année et feront 
bientôt prime sur le marché anglais.

Ils font connaître la valeur réelle de la lai- 
ne (juébecoises qui n’a rien à envier à celle 
des autres pays.— Oeuvres utiles et prati­
ques. ,

LE CONCOURS DU MERITE AGRICOLE
POUR 1930 REMPORTE UN BEAU SUCCES

Plusieurs concurrents ont mérité la mé­
daille d’or avec le titre de Commandeur 
du mérite agricole.-- La liste des con­
currents.

Le concours du Mérite Agricole a Agricole français octrKyce depuis deux 
été tenu au cours de l’été dans la pre- [ ans par le gouvernement de la répu- 
mière région agricole de la province ' blique française au cultivateur le plus 
de Québec, qui comprend les trei^* 
comtés suivants Argenteuil, Beau-
harnois, Chàteauguay, Deux-Monta­
gnes, Hochelaga, Huntingdon, Jacques 
Cartier, Laprairie-Xapierreville, L’As­
somption, Laval, Boulanges, Terrebon­
ne et Vaudreuil.

Les juges, après avoir visité un 
total de 107 fermes dans cette région 
viennent de soumettre leur rapport a 
honorable ministre de l’Agriculture, 

M. J. L. Perron. Ce rapport attribua 
trois Médailles d’Or avec le titre de 
Commandeur du Mérite Agricole 
comme suit :

M. Adélard Bélisle, de Saint-Eus- 
tache, cultivateur pratique, Très 
Grand Mérite Exceptionnel, avec 931 
points sur mille ;

M. Damase Lafortune, régisseur de 
a ferme de démonstration provinci­

ale de l’Assomption, Très Grand Mé­
rite Exceptionnel, avec 942 points sur 
mille ;

L’honorable sénateur Ponat Ray­
mond, de Montréal, cultivateur ama­
teur, dont la ferme est établie à 
Vaudreuil, Très Grand Mérite Spécial 
avec 944 pointa «ur mille.

Les deux premiers lauréats de la 
Médaille d’Argent et du diplôme de 
Trèa Grand Mérite sont MM. T. B. 
Macauley, de Hudson Heights, et 
M. Earle Ness, de Howick. M. Macau­
ley, président de la Sun Life Assu­
rance Company, s’était inscrit comme 
cultivateur-amateur-

I*a mémo commission du Mérite A- 
gricolo doit so romottre au travail cei 
.■ours-ci, pour juger le concours spé- 
c'al organisé parmi les anciens lau­
réats de la Médaille d’Or, qui aspirent 
* recevoir la décoration du Mérite A-

méritant de la province de Quebec 
que veut bien lui désigner le ministre 
de l’Agriculture.

Voici ci-après la liste complète des 
concurrents par clause et par ordre Je 
Mérite :

Distribution des concurrents entre 
les différents comtés.
Comtés Méd. Méd.

d’Or d’Arg.
Argenteuil
Beauharnois
Chàteauguay
Deux-Montagnes
Hocholaga
Huntingdon
Laprairie
L’Assomption
Uval
Napierreville
Soulanges
Terrebonne
Vaudreuil

Totaux
Rapport des juges

Méd. Total 
Brome

0 4

3— Alphonse Mo(%j;n, Brosseau-
Station, Laprairie.................. 906.0

4— Jos Georges Gauthier, Saint- 
Jérome, Terrebonne. „ . .

5— Edmour Daoust, Beauharnois
Beauharnois................. ....

6— Amédée Urbain. Repentigny, 
L’Assomption. ......

7— Alphonse Leduc, St-Hermas
Deux Montagnes....................

8— Arthur Bélanger, St-Eusta- 
che Deux Montagnes. . . .

9— Ulric Gauthier, St-Eu»tache
Deux Montagnes.....................

10— Alphonse Rochon, St-Eusta- 
ehe. Deux Montagnes. . .

11— Eusèbe Landry, St-Lin, L’As­
somption.....................................

12— Ulric Deschamps, Repentigny
L’Assomption............................ 879.5

13— Josaphat Lafortune, St-Roch
L’Assomption............................ 877.5

14— Donat Larose. St-Eustache,
Deux Montagnes.................... 874.0

15— Eustache Bélanger St-Eusta­
che, Deux Montagnes. . . 860.5

16— Thomas Deslauriers, St-Eus-
, tache, Deux Montagnes. . . 860.0

Suite à la paga 10

898.0

897.0

892.5

892 0

891.0

889.0

887.5

886.5

Prix du Marché
12

13 ij 40 V

CONCURRENTS POUR LA 
LA MEDAILLE D’OR

a) Classe des cultivateurs profes­
sionnels.

1— Adélard BELISLE, fils de
Pierre, St-Eustache. comté 
des Deux Montagnes, Com­
mandeur de l’Ordre du Mé­
rite agricole, lauréat de la 
médaille d’or et du diplô­
me de très grand mérite ex­
ceptionnel. . %................... 931 (

2— Wm. J. Rodger, Lachute. Ar­
genteuil. •••••••• 926.C

Les prix qui sont Indiquas e.-apr#i
sont ceux généralement pavés hii?
par les acheteurs en gros.

POUR LC CULTIVATEUR
CE QUE VOUS VENDEZ

OEUFS FRAIS 
CATEGORIE i

Frais second 26
Frais extras 40
Frais premier ^4

BEURRE PASTEURISE
Pasteurisé No. 1 
De cuisine (Dairy)

POUR LC MARCHAND
CE QUE VOUS PAVEZ

La technique du tissage dans la pro­
vince de Québec s’est toujours trans­
mise de mémoire d’une génération à 
l’autre, et ceci n'a pas été «ans ame­
ner un certain relâchement dans la 
perfection des multiple# travaux sor­
tis des mains féminin**, chez notre 
population rurale. Pourtant il est in­
contestable que la Canadienne-fran- 
çaiee, lorsqu’on lui a enseigné » bien 
faire une chose, a de véritables doigts 
de fée, et ceux qui ont visité l’expo­
sition permanente de l'Ecole pro­
vinciale des Arts Domestiques ont été 
à même de le conatater amplement.

Lorsque l’honorable M. J. L. Perron 
accepta, Il y a un peu plus d’un an, de 
prendre la direction des dest nées a- 
gricoles de la province de Québec, il 
se traça comme ligne de conduite de 
tirer le plu* possible de toutes nos 
ressourcée naturelles et de l’activité 
de notre population. L’industrie do­
mestique et ses possibilité* attirèrent 
immédiatement son attention, et î! ne 
tarda pa* à faire organiser par un 
persunnel compétent, cette Ecole des 
Arts Domestiques dont le principal 
objet est de vulgariser les meilleures 
méthodes de travail et d’assurer l’exé­
cution la plue parfaite possible des 
ouvrage» auxquels nos femmes aiment 
s’occuper à la maison, soit par esprit 
de travail, soit pour agrémenter les 
heure* .

Or, cette école est aujourd’hui en 
meearc de répondre efficacement aux 
fins pour lesquelles elle a été formée. 
Le ministère de l’Agriculture a fait 
venir de l’étranger des institutrices 
enseignant les arts domestiquée *ui- 
vant des principes donnés. Ces exper­
tes, dont les service# ont été retenus 
pour le présent, sont Mlle Karin Kjel- 
lin, de Brunsson, Suède, Mlle Margue­
rite Vallon, de l’Ecole Nationale de 
Londres, et Mlle Bother Hoaglsnd, de 
l’Ecole Snow, New-York. Durant l’eté 
elles ont donné deux séries de ccura 
qui ont été fidèlement suivi* par 103 
Institutrices religieuses et ’aiques. A 
leur tour celles-ci enseigneront à de 
nombreuees élèves, au cour* de l’an­
née, dan» les écoles et couvents de la 
campagne québécoise, les secrets du 
métier à tisser, et surtout l’art de la 
mise en carte. Cette dernière opéra­
tion consiste éà faire le dessin, à en 
dreeser le plan, et monter le métier 
d’après ce plan. Chaque élève des 
cours donnés durant l’été a appris 
comment préparer ton cahier sur un 
papier quadrillé et comment pro'éd?r 
à l’agencement des couleurs de manu­
re à bien réaliser #on modèle, etc. 
Pour réussir dans ce travail, il ne suf­
fit pas d’être artiste. Il faut au-.M 
bien connaître la technique e* savo-r, 
avant de faire le dessin, eur queJ i .é- 
tier il sera exécuté.

L’art de teindre avec des ecîorar.t* 
végétaex a été aussi enseigné r^r 
Mlles Vallon et Kjelün, C« cours fut 
divisé en deux séries. Le premier 
cours montra comment se iervir de 
ee-rtaines plante# domestiques, toile* 
que l’aune, la feuille de chêne, la ra­
cine de pissenlit, etc. Le second po-ta 
sur la teinture végétale en «disant 
de* plantes importées comme l’indigo, 
le bois de campéche, la garance, etc. 
Ij* teinture faite avec les colorants 
végétaux est plus solide, elle ré-~>t* 
mieux k la lumière et aux lavage^, et 
elle possède des tone plus doux et 
plus chauds.

On a aussi montré l’art de fabriquer 
le tapis au point noué sur mét.e-. No­
tre population rurale est en droit 
d’espérer beaucoup de la fabrication 
du tapis au point noué, parce quV cet 
plus beau que le tapis fait au crochet, 
qu’il peut rivaliser avec les olus beaux 
tapis d’Oricnt. et par conséquent ob­
tenir de hauts prix. Nos Canadiennes- 
françaises *ont capables de faire un 
succès de cette industrie du tapis.

OEUFS

JUTRAS
Nouveau

CATALOGUE
offert gratis

(Malle* U coupon)

Pour renseignement* et 
prix — faites un X sur les 
machines qui vous inté­
ressent.

Frais extras 
Frais premier 
Frais second

OEUFS D’ENTREPOT

pli
•«au*

JÉ

«acioa anv/a «avata»

Extras
Premier
Second

BEURRE PASTEURISE

No 1, boite* de Rb livre*
No 1, boite* de 56 livret

LE MIEL

Chaud ère» de 80 Ibs l/S
Chaudières de 10 lb*
Chaudières de 6 Ibs U
Chaudières de 2 12 Jbs J fi

Adresse
L. N.

manufactures par

LA COMPAGNIE JUTRAS Ltee
VICTORIAVILLE. QUE.' ’ '

POIS POl’R IA SOUPE 
(Garanti* pour bien eu..*)

Le sac 120 !bs, la 1b.

FEVES BLANCHES 

Le sac de 120 !bs, la 1b 

FROMAGES

7M

CANADIENS
il>tkx H *Lf

Par meule de 1 lb 21
Par meule de 5 lb» 23
Par meule de 20, Ibs 18
Par meule de 60 lb* 12

L’amélioration des métiers à tisser 
a été aussi l’objet d'une attentive é- 
tude et déjà on a trouvé comment !e* 
améliorer *fin d’obtenir un travail de 
meilleure qualité. L'Ecole possède |„n ^ or(jr*. 
toute une série de métier* allant de 
2 à douze lames, et pouvant ?is*jr des 
pièce* dopuis 8 pouces de largeur jua- 
qu'à 9 pieds de largeur.

On a do plus donné une grand# at­
tention à la préparation de la laine.
Trop longtemps on a semblé cro.re 
que la laine de la province de Québec 
ne valait rien, nu pneeque rien pour 
le tissu. Or l'Ecole est en train de 
tuer ce préjugé. Mlle Kjellin qui a 
aoqui* en Europe une vaete experien­
ce dans ce domaine, est d’avi* que !• 
laine canadienne, pour les tissus do­
mestiques, n’a rien a envier à la laine 
de la plupart de» pay* d'Europe, 
quand, quand elle ne lui e*t pas su­
périeure. Elle dit que pour les tapis, 
les piece* murale* et le* couverture* 
de lit, notre laine possède de* qualité* 
que d'autre* pay* lui envieraient. Cet­
te supériorité de notre laine, une fois 
qu’elle est convenablement nettoyée, 
tie-sée et teinte avec les teintures vé­
gétale*. devrait contribuer dan* une 
large rneeure au succèe du fameux ta­
pis au point noué. L’une de» principa­
les attributions de Mlle Kjellin fut 
d'enseigner comment laver cette lame 
avec grand soin et comment la trsitor 
afin de n'en pas briser les fibre*.
Certaine* laine# reçue* à l’Ecole et 
précédemment classée» comme ne va­
lant presque rien, ont été nettoyée*, 
préparée* et l’on en a fabriqué de» 
tissu* qui ont fait l'admiration de* vi- 
» tcum à l’Exposition Nationale de 
Toronto, où l’Ecole avelt un comptoir 
de» plu» remarqueblea.

L'Ecole possède un laboratoire qui 
reçoit dee échantillon» de laine prove­
nant de» diverses race# de mouton* é- 
levés dans toute la province de Qué­
bec. Après que cet échantillor* ont 
subi une analyse physique et chimi­
que. il* sont cardé», filés, tissés et 
catalogués.

On prône à l’Ecole l'emploi de la 
'laine de noe moutons et du hn de 
no» ferme» parce que ce sont là des 
matièrœ premiere# que nos popuîa- 
t.ons ruraies eont en mesure d'utiliser 
avec avantage, de ce fait accroissant 
leurs revenus. Lors de l'ouverturo des 
cours, au mois de juillet dernier, M. 
O.-A. Bériau, de Québec, qui est en 
charge des expérience* chimiques pra­
tiquées à l’Ecole et dont le principal 
rôle consiste à mettre en valeur tcute» 
le* propritéés de notre lain* et de no­
tre lin, commentant la campagne en­
treprise par l’Association des Mar- 
c hands Détaillant* pour l’Achat Chez- 
Nous, déclara que cette dernière for­
mule était incomplète. “On ne doit 
pas seulement”, dit-il, a cette occa­
sion, ‘ encours^per l’achat chez-nou*. 
mais stimuler, pousser aussi à fond ia 
fabrication ohez-noue, avec des maté­
riaux provenant de chez-nous”. Et 
c’est là l’un des principes qui ont pré­
side a l’organisation de l'Ecole des 
Arts Domestique*.

Mais pour obtenir de certains de 
no* produits tout ce quile peuvent 
renfermer, des expériences sont né- 
cesea.re-s. Le lin est au nombre de ces 
matières premières que nous pouvons 
utiiiecr sur une plus grande échelle 
et plus efficacement. A cette fin, le 
ministère de l’Agriculture de Québec 
a fait cultiver sous sa surveillance 
quelque* arpent* de lin dans la région 
de Beaujeu. A l’automne, ce lin sera 
soigneusement arrache, roui et broyé 
et finalement envoyé a 1’Ecolo pour 
l'apprêt, le blanchiment, la teinture, 
la filature et le tissage, et tout laisse 
prévoir qu’au printemps de 1931, l’E­
cole sera en mesure d’organiear une 
• uperbe exposition de tissus de lin et 
de laine de toute première qualité.

L’honorable M. J.-L. Perron, mi­
nistre de l’Agriculture, s’intéroees vi­
vement à cette question de l’industrie 
du lin dans la province de Québec, car 
la réussite de la production de la fi­
lasse permettrait d’ut l.eer de nom­
breuses terres à foin pou** la culturo 
du lin.

L’Ecole provinciale des Arts domes­
tiques restera l'une de* plu* belles 
realisations du ministre de l'Agricul­
ture, et la population rurale e>t ins­
tamment invitée à prendre avantage 
des cours qui seront donnés au cours 
de l’hiver prochain, ou tout au mo n» 
à venir #e renseigner, durant quelques 
jours, sur lee méthodes modernes dif­
fusée par l’Ecole. Un personnel dé­
voué et compétent, sous la direction 
de Mme Bienjonetti. «era toujours a 
la disposition du public.

Les cours d'hiver pour les cerc’es 
des fermière* et toutes les personnes 
oui voudront en profiter reprendront 
le 2e lundi d'octobre prochain, à l'E­
cole provinciale des Art* domestiques, 
à Québec.

L'ETABLISSEMENT
D'ASSOLEMENTS

Dans toute les part es nouvelles du 
pays, ce n’est qu’au bou“ d’un certain 
nombre d’année* que les colons sont 
en mesure de pratiquer un assolement 
réglé, mais le besoin J’jn assolement 
de ce genre devient Je p us en plu» 
apparent à mesure que le psys se dé­
veloppe et que l’étendue en culture 
augmente.

L’æsolement ou ‘‘rotation systéma­
tique des récoltes” aide beaucoup à 
développer et à maintenir la fertilité I 
du »ol. Le rendement de* récolte* 
augmente et le prix de rc.iciit est au­
tomatiquement abaissé.

On peut répartir le travail de fsçon 
plus éga’e pendant la saison de vé­
gétation lorsque toute* les ré:oltes 
généralement cultivée» sur la ferme 
ordinaire sont représentée». On a 
moins de peine à combaLlre le» mau­
vaises herbes et on redait souvent 
beaucoup le* différente* racoltes dans

Un grand nombre d’institutrices, tant religieuses que laiques, assistent au cour* de l’Ecole Provinciale des Arts 
Domestiques pour transmettre ensuite a leurs élevés la science qu’elles ont acquises a cette école patroni- 
sée par le minietre de l’agriculture, l’honorable M. J. I.. Perron.

LA COOPERATIVE FEDEREE DE 
LA PROVINCE DE QUEBEC ADMET 

T

Geo. Tmttier, Directeur.
Alex Moatembeault, Directeur» 
C. Paquet, Directeur.
R. Mayrand, Gérant.
Geo. Montembeault. Auditeur. 
Pierre Gauthier, Patron Hono-

Un mouvement considérab’e se pro­
duit actuellement dans toute la pro­
vince de Québec, en faveur des coo­
pératives agricoles locales

Assurés, désormais, de l’entiere in­
dépendance des coopératives québécoi­
ses vis-à-vis de toute politique 
certains aussi d’administrer eux-nu- 
mes le* sociétés dans lesquelles ils 
mettent leur argent et leur dévoue­
ment, les coopérateurs se font cha­
que jour plus nombreux, pour le p u* 
grand bien de l'agriculture en géné­
ral et dans leur plus gr^nd intérêt 
particulier aussi.

C’est ainsi que trois nouvelles coo­
pératives, particulièrement importan­
tes, viennent de s’affilier à la Coo­
pérative Fédérée de la province de 
Québec, après en avoir longuement e- 
tudié le fonctionnement, et en avoir 
compris l’idée maîtresse : le bien do 
tous par l’union, en dehors de touts 
coterie et de tout parti politique.

Ces trois coopératives sont :
1—La Coopérative de Saint-Ray­

mond. dont le Con*eil d'Administra- 
tion est composé de :

M. Art. Plamondon, Président
M. Quetton Cayer, Vice Président.
M. Cyrille Cantin, Directeur.
M. Charles Déry, Directeur.
J. A. Plante, Agronome, Directeur.
Georges Paradis. Gérant.
Hubert Drolet, Directeur.
Edmond Paradis, Sec -Trésorier.

Cette coopérative comprend 40 
Membres actifs à 9100.00, 50 Mem 
bres affiliés dont la cotisât.on annu­
elle est de $2.00.

d Mshrdlu cmfwyp vhgkqj cmfwyp
Elle est organ.fée en vue de Tacha» 

ds engrais chimiques, moulées, des 
grain» de semence, des insecticide», 
etc.

Elle s’occupe de la vente des pom­
mes de terre des poulets et du sucre.

2—la» Coopérative de Lachevrotie- 
re, dont le Conseil d’Administratim 
est composé de :

M. cure Le age. Président Honorai­
re.

M. Rosaire Mayrand. Président.
M. Lectance Mayrand, Vice Prési­

dent.

M.
M.
M.
M.
M.
M. 

raire.
M. Jean. C. Magnan, Agr. Patron

Honoraire
M. S. Roy. Patron Honoraim.
Cette cqopérative comprend -l 25 

Membre» à 950.00 et 18 Membres af­
filiés .

3—La Coopérative du Lac au Sable, 
dont le Conseil d Administration est 
composé de :

M. Wilbrod Gendror, Président.
M. Jos. Beaupré. Vice-Président.
M. Achille Gauthier, Directeur’
Laurent Gauthier, Directeur.
Emile Coutu, Directeur.
Armand Lavallée, Sec.-Trésorier*
M. Johnny Dubuc, Gérant.
Cette coopérât.ve comprend î 2^ 

Membres à 15^.00 et 11 Membres af­
filiés.

Elle est organisée en vue de l’achat 
des engrais chimiques, moulées, d^t 
grains de semence, des insecticide#.

Elle s'occupe de !s vente des pom-' 
mes de terre.

Montréal, — Le dividende trî-jj 
meetrw régu or de 35 cents par part' 
a été déclaré her sur le stork di 
Montreal Light Heat and Power, Con­
solidated. Ce di .dende est payable 1»

• nnairea inaeriti
le 30 septembre.

L'adoption et l'établissement d’un 
bon assolement n’exigent pi* de frais 
• upplémentair** ; Il s'agit tout simple­
ment d'adopter un plan réglé, ou cer­
taine* récoltes eont cultivées Pane 
a-prè* l’autre en bon ordre, en tenant 
compte de certaines circonstance* corn 
me l’espèce de sol, le climat et l’em­
ploi que Ton se propose de faire des 
différentes réco’toe.

Tl pourrait être utile, •ur fert.'în<»s 
fermes, d’avoir deux asmement» di«- 
tinct*. Dans le* cas de genre, un 
assolement de courte dire», compre­
nant des plante* sarclé**, du grain, 
deux années de foin. pour*s't être é- 
tabli près des bâtiments, tandis qu’un 
assolement de plus longue durée, com­
prenant de l’avoine, de Forge, troi# 
années de foin et une innée de Tira­
ge. pourrait être plus Jtile sur les 
ehamp* plus éloigné*.

Dan* le* même» conditions, le» 
grand* champs permettent d’employer 
le* grande# machines l’une façon plut 
avantageuse.

A 1a Station expérimental* fé lérale 
de Kapuskasing, Ont., on a établi un 
bon nombre d'assolement* de trois 
ans, quatre an*, cinq ans et six ans. 
qui comprennent la plu-part des réceî- 
tea généralement cultivée*, comme le 
blé. l'avoine, l'orge, lee tooraaeols, le 
mélange d’avoine, pois et vetoes lea 
pommes de terre, le méli’o*. et divvre 
mélange* de luserne, de trèfle rouge, 
de trèfle d'alsike et de nrî.

Tou* ceux qui se proposent d’admp- 
ter un assolement uront certaine­
ment avantage à pasasv une Journée 
• ur la Station de K«,iu*kaaing pour 
voir ceux qui «ont emofoye» Fcur 
tou* autres renseignements à ce sujet 
écrives au Régisseur de U Station,

- \ja«* . VffltréflïsAitflndn* ni» -

SAVIEZ-VOUS que, parmi le* personnalités 
importante* qui figurent dan» le* lifte* offi­
cielle*, troi* sur quatre sont de* universitaires 

—et que, dans presque toutes les sphères de l'acti­
vité économique, ce sont de» universitaires qui rem­
portent les succès les plus notables?

Von* av*a sana doute, projeté de donner à votre fil» ou à 
»f*tre fille l'inappréciable avantage d'une «duration universi­
taire — maie la mort ou l’Interruption inattendue de 'olre 
revenu ne pourront-ellea pas contrecarrer ma plans? En ce 
ca*. décidez DES MAINTENANT d'acheter une pollre Educa- 
tionneHV de la Gieat U est —- une police qui assurer» à mire 
enfant de plus forte* recettes, plu* de bien-être, et cca sucer* 
réservés aux heureux de ce monde

POLICE
ED UC ATI OI î EJ I £

G LEAP-WEAL
représente la façon la plus sûre et la plus économique d'as- 
surer "une carrière" à votre fila ou à votre fille. Par exemple 
voua déposez chaque année, un certain montant entre les mains 
de cette < ompagnie En temps opportun ee montant pourra é- 
tre utilisé pour un cours uni*ersltaire. SI, dans Tentre-temp», 
» ou s dev*nn incapable de tra*ai1ler, dan» le* circonstances 
définie» dans la Police, ou si votre décéa survient la C ompagnie 
paiera elle-même toutes les primes qui reetent à verser. Bi 
votre enfant meurt avant d'a»oir atteint Tàge de U an». l’ar­
gent mu* sera remis, plua l'intérêt composé à 5 pour cent. B'il 
meurt après sa onzième année, le principal de la police, plus 
un profil appréciable, voua ser* versé, comme une assurance 
ordinaire.

Protection et 
profit

L'excédent des recette» 
de la “Great est Life” 
a toujours été exception­
nellement considérable et 
il en eat résulté que lee 
détenteurs de polices ont 
toujours bénéficié de pro. 
fila généreux. Ce* profita 
laissés entre les main* 
de la Compagnie, s'ac­
croissent d’un intérêt 
toujours garanti de 3 1-2 
pour cent au minimum. 
De fait, la Greet est Life 
paye actuellement 5 1-2 
pour cent.

Slltf NOUAI WINMPIG

BERNARD BENOIT, (ïcrant du district, Trois-Rivières
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lu BURKED ROCK jlES COMMANDES
EN ARGENTINE OE U. S. STEEL

'b Tl MARCHE DE MONTREAL EST TRES VIGOOREUX SOUS LA 
DIRECTION DE MONTREAL POWER ET BRAZILIAN TRACTION

Zcs deux derniers stocks mènent la haus 
se et plusieurs titres touchent 

leurs meilleurs niveaux
BOURSE DE MONTREAL

NOMBRE DE PARTS VENDUES

1
I t'

r ••
l» t
r *

Montréal. I 7 — Dirigé par des stocks populaires tels que Do- 
'ninion Bridge, Montreal Power et Brazilian, le marché local fut 
•xeephonnellement fort, hier, la plus forte avance dans ces stocks 
»yant lieu dans l'après-midi. L'ouverture fut comparativement mo­

notone et donna peu de promesses d une amélioration sur la fin 
| Me la séance. Mais dans la troisième heure il y eut une meilleure 

lemande pour les titres notés au début et, malgré que des stocks 
'tient continué d'etre irrégulièrement plus bas. .la liste en général 
Avança, avec quelques titres touchant leurs meilleurs niveaux de 
’ >uis des mois. L’attente d'un réajustement de tarif profitable fut 
in gros facteur dans la hausse et il n’y eut que peu de prises de 
>rofits en fermeture La moyenne avança de plus d’un demi- 
>oint, touchant le meilleur niveau depuis le I 3 juin. Le volume des 
entes montra une bonne augmentation.

Des 71 stocks au tableau 25 avancèrent, 12 reculèrent, 9 res- 
èrent stationnaires tandis que 25 se vendirent en lots fraction 
iés Montreal Power mena avec 10,94b parts et un gain de 2 1-8 
i 68. Brazilian vint ensuite avec 5.456 parts et une avance de

12 a 37. Le troisième fut Nickel avec 4,617 part» et une fer 
neture stationnaire à 25.

Le total des ventes fut de 38,070 parts contre 18,927 la veille 
•t 40,185 le jour correspondant de l an dernier.
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BOURSE DE NEW-YORK
rnjns du 1930, fourni-

par Marli'iufal! d MEdtfirr 
Amssu, 1 r'»i*-Ri v.arw

D.Ven.

Am. (en.
Am. Locomotivs 
Am. Tel. A Tel, 
Ai>aron«ia C opper 
Am. Wat^rworiai 
HaMwin Loro 
Hsltimor* A ohi 
HethWhem Steel 
Briggs Body 
« anaiiisn Racifio
• h'--••peak** à
• hr y* Ter ( orp.
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A -
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t hem

MARCHE DE NEW-YORK

iplnlon de Spenrer Traxk K Cs.. Ne* 
York, en date du 10 asptfmbrt 1930
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liKtuatiA'Da 
einps s«»nt 
-ogrluaiv e* 
le rsjttsteiti 
lé l'opimot

r ri* lie*

■r
rfm. (i
Iisviaor 
Oupoat 
hria R*i!ro*d 
Freeport Tex»* 
(fenera' Motora 
General E 1er trie 
General Ry. Signal 
Houaton O 1 
Hudson M >tore
Hupp Mot
Int. N'rkel 
lut. Tel. A Tel. 
Int. < omb Kng 
Kennocott Copper 
Mark Trucks 
M rrntgumery Ward 
North. Par if te 
North Amer Co. 
.Veer Yorfk * entrai 
Nat. Pow 4 Ltd. 
Penn. Ry.
Packard Motora 
Pub. Service 
Radio Corp 
Remington Rand 
Sears Roeburk 
SUnd. Oil of N -J 
Stand. Oif of NY. 
Studêbsker 
Texaa Gulf Sul. 
Cnion Pacifie 
1 S. R’jtder 
1 . S in.iuat. Alch 
I s ( »*t. I. P.
VS iliyt Overland

127% 129%
i9N 39% 39%

214 . 213% 214%
46‘i » . 46

1004 100%
;i» .12 33
ai»S 99% 99%
HM S 87 % 88%
19 14 19

1W» 1*4% 185
49 % 49% 49 %
2* 27% 28
97 97 9"

10b 4* 106% .
26 v» 26 % 26 %

11HS 117%
40 S 40% 40%
4SV 45% 4 %
44’* • . 44%
71 T* 70 % 71%
KO 79% 79%
74'* 72% "3%

. 29%
13'* 13% 13%

25 24% 25
42 S 41% 42
67» ' • 6 %

34 S 33 % 34%
58 S 58 5h %
374 35 % 36 %
72 S 72%

105 103% 105
162 5* 161% 162
47% 47 47%
73% 73% 71%
13 13 19
9Î% 90% 92%
40% 38% 4')%
2V % 2* % 29
71 % **% %
68 % 6m 68%
30 % 3" % 30 %
30% 30% 30%

- . 58% 58 %
2!K% 217 218

18% 18% 18%
72% 71 % 72
35% 34% 35
6 6 6

Cour du 1* i-epttmbre 1930, fournis par L. G. Beaubien A Ci«. 
113, rue Notre-Dame, Trois Rivieres.

Yen'as Ouv. Haut Res Ferm.
30 Asbestos Corp Ltd 75 75 75 75

165 B C. Power A 39 39 39 m
235 Be 1 Telephone Go. 153% 155 153% 155

5456 Brésilien 35% 37% 35% 37
135 B C. Par hem 5 5 5 5
6b8 (. an. Power A P. Corp. 114 11% 114 114
370 Can. Bronte Co. Ltd 41 41 Al 41
285 Can. Car A Found. Co. . 23 22% 22%
65 Can. Car A Found Co. pfd 27% 28 27 4 28
15 ( an General Electric pfd 62% 62 % 62% 62%
30 Canadian Pacific Railway 46% 46% 46% 464

2750 tan. < ement !8% t»H 16% 19
240 Cockahutt Plow 20 204 20 204
141 ton. Mining A Smelting 190% 192 190 1904
212 Dominion Steel B 10 10 9 4 94

1985 Dominion Bridge Co. 67 94 67 694
5 Dominion Glees Co. L'td 120 120 120 120

1206 Dominion Textile 84% 86% 84 4 86%
26 Dryden 74 74 7% 7%
25 Eraser Companies Ltd 8 8 8 8
15 Foreign Power 25 25 25 25

5 General Steel Wares 11% 11% 11% 11%
220 Gard. Charles and Co L’td 3** 31% 32 31%
186 Gypsum 20 20 20 20
55 Hamilton Bridge 254 254 254 254

4617 International Nickel Co. 24% 25 24% 25
40 I.ako of the Wood» M com 38% 38% 38% 38%
20 Montreal Cotton 99 99 99 99

556 Massey-Harria Co. L’td | 20% 20 20
10749 Montreal L H A P Cons 65 68 644 68

290 McColl Frontwnac Oil 19 19 18% 18%
95 National Steel Car Corp. VO 51 50 51

1715 National Breweries 32 33% 32 33%
500 Power Corp of Canada Ltd 68 69% 68 69
519 Price Bros. Co. L’td 60 60 60 60
251 Quebec Power Co. 58 58% 58 58%

50 St-Lawronco Flour Mill# 27 27 27 27
114 Shawinigan Water A Poeer 69% 71 69 70%
380 Stfie! Co of Canada 47 474 47 47%

20 Steel Co. of Canada rfd
St I^awrence Corporation

42
6%

42
64

42
64

42
64

10 St-Lewrenee Corporation Pfd 23% 23% 23% 23%
385 St-Iwiwrence Paper Pfd • 63 63 63
395 Winnipeg Electric Ry. 

BANQUES ;
38 39 38 39

23 Commerce 244 244 244 244
101 Montréal 317 320 317 320
124 Royal 307% 308 307 308

Buanos-Aires, 17. — Usa :ommande 
s été placée récemment far WlUtr- 

ridiaire de ce Commissariat pour 
v>agt six têtes de volsfllca de rare pu 
re du Canada. Avec l'aids de Ta Tcrrre i 
Experimentale d'Ottawa cette com- , 
mande fut remplie, et l'expédition se 
fit, tel que demandé, par las Navires 
du National Canadien en partance de 

| Montrés!. Pour créer des débouchés 
pour les volailles de race pure cans* 
d ennes les prix doivent être au ni­
veau de ceux des Etats-Unis, d'où sont 
tirés actuellement les principaux ap- 
provisionnetnsnts. •

Les reglements relatifs à l'impor­
tation des volailles, comme ceux con­
cernant les bestiaux, sont susceptibles 
de changer rapidement et fréquem­
ment, de sorte qu'svant l'expédition il 
faut s'informer à leur sujet au plus 
proche Consulat argentin au Canada; 
ceci évite des difficultés et des pcitcs 
De plus il ne faut pis oub'ier q c. 
pour l’Argentine, il vaut mieux en­
voyer des volailles Barred Rocks de» 
couleurs foncées, vu que les cou ear- 
claires ne sont pa* demandées.

L'Argentine est un pays où .ee im­
portations de volailles sont suscept • 
blés de prendre beaucoup de dévelop­
pement. Comme il se manifeste un in­
térêt croissent vis-à-vis de leur e>- 
vsge on s'attend que les éleveirs ar­
gentins s'occupent davantage iss va­
riétés canadiennes quand ils donne­
ront leurs commandes.

UN RALLIEMENT 
TARDIF A LIFO 
A WALL STREET

Powder furent également faibles 
L'argent a demande se renouvela à

2 1-2 pour cent mais tomba à 2 dans 
l'après-midi.

En généra! les stocks fluctuèrent 
dans d'étroites limites pour la joui- 

| née U. § Steel, Electric Power L 
Light, American Power A Light, East- 

I man Kodak, Foster Wheeler «t Uni- 
Les pertes du début sont en on Carbide firent des gains d’envi-

partie annulées dans la r"n un >oin\ xtn,>" «“'‘1 y •“* V" l vances fractionna-res dans General
Electric, Amarican Telephone, Gêne­
ra! Motors, Westinghouse Electric

LE COMMERCE DES 
PLANCHETTES POUR 

BOITES AU PERO
M G. R. Stevens, Commissaire du 

Commerce du Canada a Lima, Pérou, 
écrit que deux industries péruviennes 
seulement utilisent de grosses quanti­
tés de planchettes pour boites ; l’in­
dustrie du pétrole et celle de ITiuiia 
de coton. Le seul gros importateur 
est la compagnie d’huile canadienne 
établie à Talara, dans le Nord du 
Pays. Les champs pétroliers de c*t 
endroit expédient des caisses d'hui­
le à toutes les parties de l’Amérique 
du Sud et du Centre. En 1929, près 
de 2.500,000 caisses furent importées 
dans r® but de la côte du Pacifique 
de* Etats-Unis. Sur le» différentes 
dimensions achetées celle de éta.t 
la plus employée. Aucun bois spé­
cial n’est spécifié, quoique 90 pour 
cent des caisses soient en pruche du 
Pacifique. Jusqu’à date aucune plan­
chette de ce genre n’a été achetée au 
Canada, mais elles le sont depuis 
plusieurs années à quelques milles de 
la frontière canadienne.

Comme, en certaines partie» de l’A­
mérique du Sud, les droits sur le pé-

New-York, 16—Les commandes non 
remplies de la United States Steel Cor­
poration ont diminué de 441,651 ten- 
nes en août au total de 3.&80,2©4 ton­
nes à la date du 31 août 1930. Durant 
la cours do juillet 1934). les comman­
des do la Corporation avaient augmen­
té de 63,991 tonnes. Ces commandes 
non remplies étaient le 31 juillet der­
nier de 4,022.055 tonnes, la 30 juin
1930 de 3.986.064 tonnes, le 31 mai
1930 de 4,059.227 tonnes et le 31 août 
1929 de 3,658,211 tonnes. La réduction 
nans le tonnage provient apparemment 
d’une production plus active, bien que 
la capacité de production de fer en 
gueuse de la compagnie ait été de 60 
pour cent de la capacité en août II
faut calculer cependant que durant le 
mois de juillet, plusieurs firmes ont
fermé pour faire leurs inventaires du 
milieu de l’année de sorte que l’on a- 
voit note une légère augmentation 
dan» les commandes non remplies de la 
U. S. Steel à la fin du mois.

Wall Street n'a pas appris cette 
nouvelle avec un air macabre toute­
fois parce que les revues qui s'inté­
ressent à l’industrie de l'acier ont rap­
porté un intérêt plus grand de la port 
des acheteurs d’acier depuis quinze 
jours. Les prix de l'acier de rebut et 
de quelques formes d'acier fini se sont 
aussi raffermis.

La diminution de 441,*51 tonnes 
dans les commandes non remplies de 
la U. S. Steel Corporation était plus 
considérable que l'on anticipait a 
New-York et elle dépassait même cel­
le de 430,000 tonnes enregistrée en 
août 1929 et qui avait marqué la 
reconnaissance tacite de la dépres­
sion commerciale qui commençait alors 
Il faut remonter a 1923 pour trouver 
une diminution aussi considérable. 
Cette année. !à. le tonnege de la U. 
S. Steel avait diminué un certain mois 
de 490.OOO tonnes.

trole et le kérosène sont calculés da 
près un kilo brut ou sur une base 
de poids brut, le poids du contenant 
a de l'importance. Il y a quelques mou 
la Compagnie Pétrolière Internationa­
le a THalara a donné une commande 
d'essai de 10,000 boites solidées de £<1 
de fer à une compagnie américaine 
Le» mesures intérieures étaient, na­
turellement, les mêmes que pour U 
rai>»e à huile ordinaire, mais le poids 
était d’environ la moitié de celles en 
pruche. Ce poids moindre représentî, 
en certains cas, jusqu'à 10 pour cent 
du droit total, et cette économie fai: 
plus que compenser le coût un peu 
plus élevé des boîtes avec fil de fer. 
Cet essai devrait être surveillé avec 
soin, vu que la vente de la caisse à 
huile péruvienne augmente rapide­
ment et que les planchettes pour 
boites dont ont besoin les champs pé­
troliers de Talara constituent de 
précieuses affaires.

Grand’Mère veut l’aide du 
Gouvernement Fédéral

(Suite de le peg# I)

Le conseil ratifie et approuve 1e 
remise qui a été faite à M. G. A. 
Gruninger de la retenue de 6% qui 
avait été effectuée sur l’estime final 
de« travaux de pavage faits par M 
Gruninger en exécution de eon con­
trat en date du 27 août 1928 et que 
les polices de garantie de la Royal 
Insurance Ce. soient acceptées à Ta 
place de la dite retenue.

SUBSTITUTIONS AUX ROLES

Autorisation est donnée au secré­
taire d'opérer les substitutions sui­
vantes eux roles d'évaluation et de 
perception de la Cité;

Le nom de Mme Onésime Déziel 
à le place de celui de Mlle Mariv- 
Louise Gauthier, pour une propriété 
située rue Levack, le nom de M. Ar­
cade Brouillette à le place de celui 
de M. Alfred Cossette pour une pro­
priété située ruelle Brouillette et le 
nom de Mme B. J. Gérin à celui oe 
M. Maurice Garceau pour les lots 57, 
58 et 59 de la subdivision du No. 82 
du Cadastre.

Lue une lettre de M. Jean-Louis 
Banbeault, député de Champlain à 
Ottawa relativement au service postal 
de cette cité.

Le conseil accorde certaines aug 
mentations de salaires à plusieurs 
officiers de la corporation.

Lue une lettre de M. Joseph La- 
frenière relativement à la coupe du 
bois pour le défrichement d'une par­
tie de la Rue Van Horne. Sous con­
sidération.

Lue une requête des contribuables 
du rang St-Louie relativement à l'eau 
provenant du Lac Giguère.

Lue «ne requête de MM. Lafor- 
me et al demandant des travaux de 
pavage sur la rue Ross.

TRAVAUX DE PAVAGE

Autorisation ost donnée au Gérant 
de la Cité M. J. A. Bernier de faire 
faire lea travaux de pavage sur la 
rue Bordeleau à partir de la rue St- 
Joseph à la rue St-Louis; sur !a rue 
St-Phi!ippe à partir de la rue Laurier 
à la rue St-Louis, sur la rue St- 
Joseph de la rue Ste-Catherine à la 
rue St-Georges. ainsi que eur la rue 
Ross à partir de la rue St-Maunce 
vers l’est.

Réclamation de M. William Labrec- 
que au aujet de certains travaux ef­
fectués par la cité en face de sa 
propriété. Référée au Gérant pour 
étude et rapport.

Lue une lettre de MM. Déeilets A 
Awelin au sujet d’une réclamation 
de la cité contre Mme A. E. Brunet, 
de Montréal. Autorisation est donnée

| à MM. Déaileu A Aiselin de prendre 
les procédures necessaires dans cette
réclamation de la cité contre Mm« 
A. E. Brunet et al.

ENTENTE AVEC LA CANADA 
POWER

Le conseil à l'unanimité adopta 1 
reglemant No. 279 fixant una Ara 
lust.un pour lea propriétés de la Ca­
nada Power A Paper Cprp. et la 
i&awinigan Water A Power. La dit 
règlement devant être soumis à l’ap­
probation des électeurs propriétaires 
fonciers à la fin de eeptembre.

Lecture est faite par la sacrétaire
du rapport d'audition des livres de 
la Municipalité préparé par la Arm» 
Larue A Trudel, de Québec. Ca r«; 
port eet accepté tel que lu.

Le Gérant M. J. A- Bernier dépose
devant le conseil les soumission» 
qu'il a reçus pour l'approvisionne- 
ment du charbon pour le chauffage 
des bâtisses municipales. Les sou- 
missionnaires furent: Hart A Ada.t 
Coal Co M. J. A. Faquin, Susquehan­
na Collieries Co. et M. Amédée Roy 
Le conseil décide (^accepter la sou­
mission de M. Amédée Roy, marchand 
de cette ville pour .100 tonnas de 
charbon ‘ buckwheat No. 1 aménfca n 
au prix de |7.80 la grosse tonna i 
O B C.rand’Mère.

Le conseil autorise également la 
substitution aux roles dévaluation 
de la cité et de perception du nom 
de M. Willie Langevin à celui de M
L. J. Dostaler pour un lot étant la 
subdivision 7 du lot No. 140 du ca 
dastre de Ste Flore.

Le coneeil vote une allocation de 
vingt dollar» à la Canadian Forestr 
Association" comme contribution dt 
.» cité pour 1‘année 1930,

DELEGUES AU CONGRES

Son Honneur le Maire et la Géran* 
de la Cité M J. A. Bernier sont nom­
més par le conseil pour représenter 
officiellement notre cité au Congres 
des bonnes routes qui se tient a 
Québec les 10, 17 et 18 courant

Autorisation est donnée au Gérant
M. Bernier de faire faire les travaux 
d’égout, d’aqueduc et de pavage sur 
la rue Laing.

Son Honneur le Maire et le se­
crétaire sont autorisés à signer peur 
et au nom de la cité avec M. Harry 
Downs un contrat d'échange c’e la 
propriété actuelle de M. Down*, ai- 
tuée rue St-Georgee, pour une pro­
priété de la Corporation située au 
coin sud-eet de la me Rosa et du 
Boulevard Perreault.

reprise fie la fin de séan­
ce.

LE CHARBON DU
CANADA AU PEROU

aurreaaivea de» derniers 
bien typiques de» phase» 

que travers*» toute période 
*nt N ■ i* n’avo» pas m h- 

que n«*u« eiprimomi drr-
nt à leffet qtu 

mpléter 11
liêre
jula poui 
-«mener la ce 
’■cteur incerti 
.elle» rérente» 
le plu» en plu» fa»«»i 
jue non» appro«'hona 
e» indu**» de* affair 
•ont «fec les atafi**f»' 
lière partie de W-T*

temps re- 
•rreeti!*n et 

constitue un 
que lea n,,u 

d'un caractère 
ihle. A mesure 
de l'époque ou 
« ae compare- 
ie» de la der* 
pltttAt qu'avec 

fournie» la pha«e la ; 
re expansion éoono- ; 

Bique, le tableau devrait •’améliorer 
»en» blement I-e rapport de» recette» 
le l‘*.30 exercera évidemment une in 
luenre perturbatrice pendant quelque 
temp* en re. ma»» lea pro» haina rap 
yrœhementa dea chiffre» commerciaux 
•t industriel» devraient indiquer uue 
t«lélieratio« graduelle.

M G R Stevens. Commiaeaire du 
Commerce du Canada à Lima, Pérou, 
communique que, comme résultat, dana 

ne certaine mesure, de la grève hoqil- 
rre de ]» Galle» du Sud, et auaai de la 

depression qui règne eur lee transports 
du Nord du Pacific le» premier» arn- 
\agt-» de charbon de l'ile de Vancouver
• ont parvenus à Callao, où on '.aa dé­
charge dana le m >ment. Le charbon 
fourni e»t du charbon à vapeur bitumi- 
neux, *t «on apparence a suscité dea

i.enta rev favorables. Nous croyons 
e a v o : r qu*il a été obtenu au prix appro-
* matif de 67.00 la tonna longue f a.b 
port de chargement, et que le fret océ­
anique est d à peu près $4.50. Ce ceût 
erra réduit de 6 p. 100 a 10 p. 100 dan» 
e* envoi» sub*é juents. lui demande pé 
ruvtente ne 4epa»»e pae beaucoup 30,- 
"0 tonne» par année, la Grande-Bre­
tagne fourn séant au moins 75 pour cent 
du total.

LES RESI LIAIS

New York. 17 T,e marché de» va­
leur* s'est rallié dans la dernière 
heure d’une séance tranquille, hier, 

iai» la reprisa n’a pu faire guète 
plus que d’éliminer les pertes de la 

>urnée. C’est le cinquième jour de 
«uite où une tendance à la baisse do­
mine .

I^« bt »»!crs qui *e sont irtére*»«s 
depuis le début de la aemaine aux 
titre» de vues animée» et de radio 
aussi bien qu’à certain» favoris i.i- 
duatrieîs, ont choisi de nouvea ,x 
«tocks, hier, faisant reculer les t trrs 
i’outillage de ferme at de magasins à 
chaîne II» furent plus heureux avec 
les spécialités qu’avec U. S. Stee., A- 
merican Can, Westinghouse Electric, 

j General Electric, et American Tele­
phone, bien qu’ils aient obtenu des 
perlas d'un point et plus dans ccs 
favoris.

Sears Roebuck. Montgomery Ward 
et International Harvester cédèrent 
2 à 4 points avant de rencontrer de 
l’app«I. Grigsby Grunow, en perte «.e 
6 3 4. un nouveau bas. Real Silk Ho­
siery, en recul de 4 pointe, et Atlas

et Radio

La perte de 4 points de Internatio­
nal Harvester fut coupée de moitié ; 
il en fut de même du recul de 2 poinU 
de Montgomery Ward. Sears Roe­
buck et Johns Manville finirent une 
fraction plus bas. Les changes étran 
ger* furent fermes. Il y «ut l,767.91d 
parts de vendues.

Province de Québec,
District de Nicoîet,
No 594

COUR DE MAGISTRAT

I* Curé et lee Margutlliers de l'Oeu. 
vre et Fabrique de la paroisse du Sa­
cré Coeur de Jésus, corps politique, 
incorporé ayant son siège d’affaires en 
la municipalité de Lemiaux, district 
de Nicolet,

DEMANDEURS
VS

Alpheri DION’, de Claremont, -Ians 
état de New Hampshire, dan» îee E- 

tats-Unia d'Amérique,
DEFENDEUR

Tl «et ordonné au défendeur de 
comparaître dans le mois.
Nicolet 15 septembre 1930.

J W DENIS,
Greffier de la dite Cour.

17-18

.. v „.

Chef 
de votre 
propre 
orchestre

Téléphone*: 2271 et 2272.

MacDougall & MacDougall
Membres de U Bourse de Montréal 

Membres du "Montréiil Curb-Market*'

Edifice A mean
Stms Im

M Fernand Panneton

Trois-Rivières
féranet eowjeéafe à#

et M. Jean Panneton

Fidèles aux arabesques que trace l’agile 
bâton du chef d’orchestre, les cordes étouf­
fent leurs pizzicati... le flageolet gémit... 
la flûte égrène ses perles... les juivres clai­
ronnent... il vous suffit d’effleurer les dis­
ques du Sparton pour que clament ou mur­
murent les mille voix de l’air! Vous êtes, vé­
ritablement, leur maître... et. grâce à la 
sensibilité infinie de ce radiophone merveil­
leux, vous interprétez, avec la même perfec­
tion. la fougueuse rapsodie ou l’aubade a- 
moureuse.

La Radio n’a pas de voix plus riche ou plus 
sonore... il faut l'entendre soi-même .pour 
comprendre qu’aucun autre appareil n’égaîe 
la magistrale performance du Sparton.

IM

I *nf>i«loa «I*« pnn« paux h^nimc* 
l’sffair*» du pay * «ur le» perspectif *• 
lue non» offre l’avenir e»f certaine- 
ment plut opnmtfet* et te» Matiatique» 
le n«»a primipnlea lod'ivtne» comme»- 
ent h aoitligner de* tendance» plu» fa- 

combles. I<e» ncienen « activent et leur* 
produit» sert:Kent poor le moia d'août 
• première a«an«*e qui ail éré enregU- 
:rée députa janvier. I^e* prêt» cwm- 
«ief«*iaux ont augmenté et le» charge- 
nert» ferroviaire» nm n« n «eolement 
ndiqué une expncaion plus que aarion- 
-itère au ro«ra de la «emaine terminée le 
10 goût, mai* kur chiffre a éfe Je plu* 
•onanlérahle de l'année, le» principaux 
ndicea du prix de» memoditéa ont re­
flété un# meilleure atabiTité en août 
bien qu'il «> ait je» eu de charge, 
ment notable dan» la moyenne dea pri*.

KEATING & M RAE
Agents de Chance

rtaan» •• itn 
ffouitar oc «cw vo*« 

ni •oeTufat
eu** oc new-vonn

**ai« goto*
Tél. 12** lt*I

CDIF. BANQI'R DU OiMMERCX 
Tnot* fttvn*(s

••aeemaèe Mawleieaa faite

J • nitaUlèr» «tes Trataiài puMK-e recevra
Naenà wàei *• p# *«. i» •«•«■

1 ** *ert*n»hr# lé*#, «m eoumUrlita»
f r une al >nf* *< .f«* rn ingriespia à l'edi- 
t * r M».- ,i» Khawlnlgan lan». P. g U».

' MMJWiaai.in* devront lire «Mhei 
• t »u am)»»tfn* e« por<«r »ur t’en-
ve. -rre en tu* de 1 «.Ire**#, lw mot»: --Boe- 
•"'•V • «a ali >a*e et d«e h.ugemect*

’ * publl**. Xh«wlr.if»n falls P. Q - 
<»» j»*ut conenNer lee r «as •* le é#vt» et 

•e ■c’irer formule» de »oiiml*»1ne »ui 
‘de lAr. Ulter»» H.ef du minu­
it* dea Travaux roMIr» Ouaeo du •urta 
te»dent, lia rue ftaiat-»*ail. >ueet Ifmt- 

U * T q, de rA*a*ri»ct .n dee i emirer- 
«eu.» de Quebec MT ru# Satnt-Pinl. Qed 

r Q • du om Mince du be-
r*»u de pœte Shaetaigan |»)U, F. g 

«>« ne tiendra «ompte que de» e-uim!»
»' f»ltee sur la formule fournie par la 
miniet#-# cwaLxmieiment aux roeaiitoea
mraikmneaa àaa» laj t# formule.

ta ehéque égal t If 9 !M du xsefitait 
de la eMimlaaimi fait à l'ordre de mint*- ( 
ire dea Travaux peb’H-a et accent» par vne 
hanqea à chars», devra a-comipagetr ctea 
«•.e •••«misatem On a.-vmaiere au*«i -omo* 1 
farenile dea bon» de tbvmint.m de Canac» ' 

I ms de» bon» de a « mpagn'* de rs^m'.u d* 
f*r 1 anadtan batlonal u» daa bon» et en 1 

I i héoee. si c eat a^ eMai a. peer eomrléser 
I le mentant.

On peut m procurer an heresa de l it- 
-Mic»a «a chef mi Mêlé ce dea Travaux pu- 
bi» » dea tra^c» M«ue •*!*• flints** en four- 
Blaanet un chèque de bandm noceoté ae 
montant de payable à r««dre du

. . A. T - • • . 1 > ...
•era •**■» • ef le •oemlaMcmt.e! re t/frd une 
e-umleaton regeddre.

Far nrdre,
s ptS«A»«‘IXS. ItecetaJm.

Mini*tce «tan Traraua puHtee
Ottawa, le | •«fmopre U36

f-XJ-lf

UNE MAISON PUISSANTE 
QUI INSPIRE LA CONFIANCE

BEAUBIEN
BANQUIERS

EN VALEURS DE BOURSES 
ET EN OBLIGATIONS

M\TBON FONDEE A 
MONTREAL E> 

IHt

M41SON ETABLIE A 
TROIS-RIVIERES 

EN 1*1

Maurice Langlois
GERANT

SPARTON
‘'La Radio n’a />as de Voix Plus Richs ou Plus Sonore”

The Canadian FAIRBANKS-MORSE Company Limited ^
(DISTRIBUTEURS)

Mo4è/e 610—10 , 
Comptât nt nd I09 

1237 50

183 RUE NOTRE DAME TELEPHONE

En tente 
chez OLDSMOBILE SALES LIMITED

of Three Rivers
31 Rue Badeaux Tél. 2508

En vente 
chez

Naît]
Mail
*#ri
peu
•ain
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LE NOUVELLISTE
TROU IIVlIRIt

^ ANNONCES 
CLASSEES

W
Tarif des Annonces

Minimum «a 15 caatint 
pour 15 «ata au «alaa at 
• a tou par «at aiélüanaaJ

TROIS "Tot? S 1.00
Tarif woia

97 M paar 25 «ali at 10 a«atlaa 
Ou «at aOOItlaaaal

Noittaacaa. flaa|allUa. prackalaa ma 
fiaoao. «arlapat. Otcta aartlaat anal- 
«analraa. iraaO'aattat. .ra«arciamaati 
pour a>«patlilaa at autraa. .75 eaatlni 
par latartiaa. oulvaat la farauU arai 
•alra; afaïua «at aOOItlaaaal. I aaatla

AUCUN REMBOURSEMENT POUR 
ANNONCES CANCELLEES APRES 

PARUTION

TOUTES ANNONCES «ONT 
STRICTEMENT PAYABLES D'A- 
VANCE ET SONT NECESSAIRE­
MENT PAS ACCEPTEES PAR 

TELEPHONE

APPORTEZ VOS ANNONCES CLASSEES 
DIRECTEMENT AU BUREAU OU 

CHEZ NOS DEPOSITAIRES.
DONT LES NOMS ET ADRESSES 

SUIVENT CI-DESSOUS

Pharmacie Normand
Rao Natra Da«a

Magasin Corona
Rua Natra Dama

Henri Cloutier
Coin Royala «t Bonaventuré

Pharmacie Royale
54 rua LAvioletta 

(«n fact da 1a rua Royal#)

Alfred Letourneau
58 rua Sta-Julia

Pharmacie Aubin
Cala Sta-JalU at St-Maurlfa

Paul Gauthier
>S6 Atanua Lavlalatti.

CAP DE LA~MADELEINE
TAMS f.va COUSTEAU

28 Rua Fuaay.
PHARMACIE LABARRK 

S7I Rue Notre Domo
ADRIEN CLOUTIER 

41 nia Loranftf

?#rvff-t?oua de not Annonçât Clnttttt 
tous aurts des rétultats.

dZ

I MATELAS! MATELAS! Na jaUs pas 
vo# riaux matalaa noua an réparona at 
vandona de toutaj aorte». Naua répa­
rona «t rambourrona las CbaiUr(:ald, 
•at da salon, atc. Noua sllona chercher 

j votra marchandlaa et noua vous la li- 
I rr®"» > jonr. S adraaaar à JOS.

LABBE, 4 rua Notre-Dame, Pont St- 
Maurice, Csp 4« 1s Madeleine, Ml. 
1617-J.
i* (7705-Sept.l 1-1 mois)

Mlle WILDA ROBINSON a commencé
aes court privé# da Tanua daa Livras, at 
anflaia Jour et aoir pour damea at 
maMieura. 71 rua Bonavantura, Ml-
1006-J.
« (7500-Août 12-14-18-19 21-
W-26H-»0-|apt^-4-A-10-lI16-i»-16lB)

reM^blw'WenJ
MENAGE COMPLET, machina à coudra 
é.actnquc, moulin à laver électrique, 
poéle-fournaiae, à vendra à aacnfice 
pour cauae de départ. S adrtaaer 101 St- 
Alphonse, Cap Madclaina.
13 (7742-Sept.l6-2fa)

A louer
BEAUX GRANDS LOGEMENTS neufs 
a louer, chauffés, planchera boia franc, 
foyer naturel, fixtures électrique», en­
tre# da poêle électrique, très modernes, 
centra résidentiel sur rue Haut-Boc, 
yrix modérés. S'adreeser 222 Dénoua, 
tel. 1664-F.
1 (7734-Sapt.l5-3fa)
APPARTEMENT A LOUER, six pièce* 
ea.le de bain. Tap^aeries neuves. Prêt 
a être occupé. No. 51a Volontaire. Tél. 
1784-M.

J.n.o.

8 pi
tain, eau chaude et froide, aitué 78 nie 
Plaisante. Poasession immédiate. S’a- 
< -caser 18b St-Olivier, tél. 1224-J.
1 (7747-Seçt.l7-3fa)

Avis
A COMPTER DE CETTE DATE je ne 
e^rai pas responsable d’aucune dette 
* ntractée en mon nom par qui que ce 
: • aana un écrit de ma main portant

a e smature. (Signé) Benjamin Ga- 
fcnt'U, Ste-Angele, Troie-Rivières.
2 t77501-Sept.l7-lfi)
VOULEZ-VOUS ECONOMISER DE 
40 H 50% SUR VOTRE CHAUFFA­
GE? Une installation peu coûteuee qui 
se pa e par 1a grosse économie de com- 

>* : >. Agiesrx maintenant avant la 
le aaison. Ecriver a Casier Postal 
Troia-Rivièree, pour plus de détails.

(Sapt-17-6faj

Chambre* à louer

< HAMBRE MEUBLEE, bien propre à 
ier pour jeune homme ou couple aans 

f'fants. Uaage du bain, eau chaude, M- 
•phone. Possession immédiate. S’adres- 

►#,r 33 St-Olivier.
6 (7724-SepU3-15-17-3fa)

Coiffeuses

COMMIS pour la recensement da 1931. 
Daa cent».nés seront en demanda. Ecri- 
var M. C. C. Civil Service School, To­
ronto, 10.
18 (7843-Scpt.3-10-17-24-4fa)

PropriétSTt^rendre^'^^
DEUX MAISONS situées à St-Céîestin, 
aur route nationale, dam le village et 
prèa de l'égliee a vendre a trè# bonnes 
conditions. S'adreaser au Dr V. Lacha- 
rité, St-Célestin.
19(7746 SopU6-6fs)
TERRAIN SITUE RUE BUREAU à 
vendre. S’adreaser 131 rua Bureau.
19 (7723-Sapt.l3-4fa)

PWd.
GRIPPE CONTENANT LINGE de bé­
bé a été perdu. Récompense à la per­
sonne qui rapportera chez Madame 
Courteau, Cap Madeleine. Tél. 881-w.
20 (7748-Sept.l7-lfa)

UE GOUT DE BIEN PARAITRE est 
n • chea la femme, maia il importe 
qu'elle la conserve en ao.gnant d’une fa- 
s toute spéciale aa chevelure. Venta
• “ 'oir, je vous donnerai aatiafaction.
^ i* trouverex, ici, un genre de modes

• les coiffures conforme à voa goûts.
^ ' alités: Ondulation permanente de

machine “Keen”, garanti# paa brûler I 
le- cheveux et voua donnera une cheve­
lure fascinante, délicieu«e et de durée, 1 
f ■ Ondulation naturelle au papier, prix
• péciai $1. Ondulation "Marcer, traite­
ment du cuir chevelu, coupe de cheveux, 
sh tmpoo, etc. MADAME RICARD. Sa- 
lr»n d»* beauté, coiffure dea plus moder- 
ïies, 95 De* Forges, téi. 1299 w
7  (7692-Sept.l0-10f»)
MADEMOISELLE YVONNE CLOU- 
11ER, 81 Dea Commistairea déaire an­
noncer aux Damea et Demoiselles des 
Troia-Ririères et lea enrirona qu’ella a
• ivert un aalon de coiffure et donnera 
l'ondulation ‘•Marcel” au prix apécial de 
•'"> cent». Vents me voir et je voua don- 
r'vrai satiafaction. Téléphones pour ap- 
î ntement à 879-w.

(Sept.lî-ûfB)

St •Etienne des Grès

JOYEUSE REUNION

Dimancha dernier à la demeure de 
M. Nap. Bourassa plusieurs parents K 
amis ae réunissaient.

Etaient présents : M. et Mme Na­
poléon Bourassa, M. et Mme Léger 
Bourassa de Grand’Mère, Mlles Yvet­
te et Jeanne Garceau, Martha Carbon* 
neau, C. Edouard Garceau, Mlles Y- 
vonne. Jeannette, Gertrude Bourassa, 
M. Louis-Georges Bourassa, Mlle* 
Béatrice, Marie-Ange, Gracia Paque*.» 
te, Mlle Lucia Heatcoat, d'Yamachi- 
che, Mlle Gisèle Descftteaux de St* 
Thomas. Mlles Rachel et Auréa Bou 
chard, Mlles Béatrice et Florence Mi- 
lot des Forges, Mlle Cécile Bourassa, 
Mlle Annette Marchand, Mlle Antoi* 
nette St-Pierre de Shawinigan, Mlle 
Léona et Mlles Auréa Gélfnas, Mlle* 
Délia Bouchard, et Bibianne Paquette 
M. Alphonse St-Pierre de Shawinigan 
Donias Marchand, Napoléon Paquin, 
John Paquin, Georges Bouchard, Ar­
thur Marineau, Cornélius et Fernand 
Heatcoat d’Yamachiche, Joseph et 
Freddy Peilerin, Edouard St^Piarrc, 
Joseph Belîemaro, La Gabelle, Al­
phonse Dufresne, François Charettc. 
Floribert ot Léo Marchand, Jules Thi- 
beault, Roméo Gélinas, Donat et Fai- 
da Milot, Gaston Marchand, Alexan­
dre et Léonard Paquin, Raoul et Pi 
erre-Aimé, Alb\n>’ Bourassa, Eddy 
Carbonneau, Alcide Marineau, Léo 
Marcotte, Oscar Milot, Roméo Bel- 
lamare, Freddy Lamy, Léo I*amy, Al­
bert et Delma Milot, Léo Marcouiller 
Edgar Descoteaux, Roméo Rivard, E. 
Désaulniers, Parfait Duplessis, Henri 
Georges St-Pierre. Valmore et Joseph 
Blais, M. Désaulniers de St-Boniface. 
Arthur Bellemare, Jean-Jacques e* 
Roger Racine, Wilfrid Charette, Fred 
dy Guillemette, Joseph. Ernest et L^> 
Pau! Lampron, Conrad Martin de la 
Pointf du Lac.

Tous se séparèrent à une heuM 
assez avancée emportant un heureux 
aouvenir de cette agréable soirée.

SALLE A LOUER
La aalla des “Mooat*" située me 
De» Forgea, 70 x 21 de super­
ficie, à louer pour danses, parties, 
assemblées d'aaaociation, etc.

S’adresser TV. A. ABOI D 
Téléphone 10B6-W ou 2820-F.

(3-10-17-24)

Lavage Repassage Preaaage
Tél. 480

BUANDERIE A VAPEUR 
dos Trois-Rivières 

LIVRAISON A DOM ICI LR 
lit. Bte-Julle Troia-Rivièree

( Sept.17-1 mois

Divers à vendre
L’ASBESTOLINE: la ciment à courtr- 
tjre par excellence, una «impie couche 

ce matériel garantira votra couvertu- 
^ V ir 10 ans qu'alla soit en papier,
1 irravoia, ciment, etc., aucun autre 
l’sténel ne peut donner de garantie 
>°'Jr une ei longue durée. De» centaine# 
de cli/nte de Troie-Rivières, et des envi­
ron qui ont fait uaagv da l’Aebeetoline, 
recommandent ce matériel comme supé- 
1 eur a tout autre. Pose* de J’asbeso- 
1 ot immédiatement afin de préserver 
vos to;t« avant que La saison aee pluiea 
voug causa daa ennuis, «n venta en ea- 
ruatre da 1 gallon, 5 gallon#, «t en baril 
d* 1b, 16, 20, 25 fallons. Noue posent ce 
watérisl novM-memea aur demanda. J.

Pic HE, marchand da boit. 12 rue 
W. tél. 75.
* ( 7884-Sept.l 0-1 mol»)
MALAXEUR (Mixer) à ciment «vec en. j 
Ç,n à vendre, monte-charge, capacité
J «ma poche, en bon ordre. Cona tions 
{•«IWs. Orner Hébert, 191 rue Ste-Céci- 

tél. 740-w. #
^  (7714-Sept 12-1 mois^
DEVONS DE PIANO 13. P«r mois. Prit
• Pjrau» pour cornmençanta. P- E
^‘URBONNEAU, t Niverville.

(Août20-la<rt>)

Bon Boucher Demande
On dssBsnd» un bon bencher deir^ 
rlners. Devra parlsr l engUli psrfs. 
t«ment et être actif. hmpM ferm» 
ont - bon saUlra. «’•draaaar ‘m®** 
dlstsmant chea mAtv.h#r.
ART. ST-LOUIS
41. 54n« rua ttsvinljsn falls

----------- -- ,5»?! !*■' :• > : »■

AUbs-toos à Nicolet? 
Pou«|uoi ne pa* 
prendre U

Taxi Lefebvre
D4r»"* •Pf»*1** »,*"m»
Tr»t«-HT’*r** ,u*

us 9X0 a m et 400 pj« 
S3^Cê taxi «et le seul tutorial 

au transport da 
Nouvelliste peu» St-Crégoire

Nicolet*

TERRE A VENDRE dans Ve rang sept 
da St-Bonifaca aituea à un mille du vil- 
laxa, avec roulaat et récolta». Vendra à 
tra» bas prix pour cau*e de mortalité, 
h’adreeaer à M. Louis Dubé, St-Boniface. 
23 ( 7749-Sept l7-3fs i

emerciementa
BERGL>?f>N— La famille Joseph Ber­
geron de St-Grégoire remercie sincère­
ment les personne» qui lui ont témoi­
gné leur sympathie à l'occasion du décès 
de M. Hervé Bergaron soit par offran- 
dai da fleurs, bouquet» spirituels, of­
frandes de masse», service rendus ou as­
sistance aux funéraillaa.
21 (7744-Sept.l6-2fa)
REMERCIEMENTS A St. Jaseph, pour 
faveur obtenue avec promette da pu- 
blitr. (Signé) Madame T. M . Trois Ri­
vières.

(Sept.16 2fs)

GERANT DE MAGASIN pour Troia-1 
Rivière». Expénance paa nécessaire. |6o. 
par semaina auiti part substantielle
des profita au début. 11250. de dépôt 
comptant requis 'aur marchandise S’a­
dresser au Gérant, 4083 rua St-Denis 
Montréal.
18(771»-Sept.lé-17-19-3f)a
UNE PLISSANTE COMPAGNIE D’AS- 
SUKANCE-VIE CANADIENNE de­
mande des agent* avec ou tans expé­
rience à salaire ou commission dana 
Troia-Rivière#, Drummondvilla, Victo- 
riaville et tous le» village* ou campa- 
gnee environnant ces villes Adresses- 
vo* application* sam retard à Casier 
60, Le Nouvelliste.
18 (7580-Août28-l mois)

LA PROPAGANDE 
MALVEILLANTE

Parla, 17—Il ne «ert de rien de 
mettra le bandeau sur les ye*ux. On 
ne peut dissimuler que nous assis­
tons à une offensive générale contre 
la France, accusée de mener la cour­
se aux armements.

Réduise* donc votre armée perma­
nente de 22 corps à 21 divisions. Ra­
menez la durée du service militaire 
de 3 ans à 1 an. Contentez-vous d'une 
flotta inférieure de moitié à celle 
d’avant guerre. Tout cela n'a aucune 
importance.

Parlez nous» donc des quelques cen­
taines de millions indispensable» pour 
reconstituer les stocks de munitions 
qu'on a laissé ee rider pendant la 
période de détresse monétaire. N’ou­
bliez pas les organisations défensi­
ve* indispensables pour compenser 
l’affaissement les éléments de couver­
ture par suite de la préaence d'une 
seule classe soue las drapeaux. A- 
joutez le programme de rajeunisse­
ment de la flotte, qui cherche a rat 
trapper dix ans de suspension com­
plète de construction Que dire alors 
de l’effort de l’aviation qui cherche 
à rattrapper una avance de plusieurs 
années prise par des voisins?

Certes, la réponse est facile. L’Ita­
lie, qui s'ind:gne du gatpiLage de 
nos milliards a autant de divisions 
que nous sous l^s drapeaux, et, en 
plus 300.000 miliciens prêts à ré­
pondre au premier appel.

Les Etats-Unis *e préparent à dé­
penser la bagatelle de 25 milliards 
pour le plaisir de rattraper la flot­
te anglaise.

L’Allemagne trouve moyen d’avoir 
besoin, pour l'équipement des 100,-
000 hommes de la Reichswehr, de cré­
dita plus importants que ceux ré­
clamés par les armées du régime im­
périal.

Tout cela ne rappelle-t-il paa la 
parabole de la paille et de la poutre?

Mai# ce qu'il faut considérer, ce ne
aent pas les jugements, c'est l'inspi­
ration.

Ce qui se dégage avant tout de 
cette campagne, c’est la jalousie 
poussée jusqu’h l'envie. Eh oui! On 
envie la France de ne as connaître 
les embarras financiers ni le chôma- 
**

Nous somme* en assez bonne po­
sition pour ne pas nous émouvoir, 
maia noua aommes bien obligé* de 
retenir et de comprendre les aver­
tissements.

MERCRED117 SEPTEMBRE
CFCF — MONTREAL — 291J

4.00 p m. — Programme Better 
Service.

5.00 p m — Musique da Hartnty.
10.00 a m. — Htura Sunshine
11.00 a m. — Mélodies du matin.
12 30 p m — Musique «n dînant.
1.00 p m. — Bouraa.
1.15 p m — Diacoura. Club Kiwa- 

nia Saint Laurent.
3.00 p m. — Programme da la aalla

Rots.
6.55 p m — Température. Program­

ma résumé.
6.00 p m. — Heure du crépuscule.
7.00 p m. — Fermeture da la bourse
7.15 p.m. — Résultat du baseball.
7.30 p.m. — Addresa. Province de 

Québec Safety League.
3.00 p m. — Orchestra da concert 

du Mont-Foyal.
9 00 p m. — Musique populaire.
9.30 p.m. — Récital du studio.
10.00 p.m. — Orchestre de danse.
10.00 p.m. — Orchestre de danse.
11.00 p m. — Température.

WEAF — NEW-YORK —

6.05 p m. — Orchestre.
6.45 p.m. — L’oncle Abe.
7.05 p.m. — Violon.
7.15 p m. — Cinq célébrités du ra­

dio.
7.45 p.m. — Causerie.
8.00 p.m. — East of Calrs.
8.30 p ro. — Concert Mobile!!.
9.00 p.m. — Programme Halsey 

Stuart.
9.30 p.m. — Heure Palmolive.
10.30 p m. — Coca Cola Sportcaste.
11.00 p m. — Orchestra.
11.30 p.m. — Programme Phil

Spitslny.
Minuit. — Orchestre.

WJZ — NEW-YORK — 394.5

6.00 p.m. — Orchestre.
6.30 p.m. — Ctuserie.
6.35 p m. — Orchestre.
6.45 p.m. — Literary Digest.
7.00 p.m. — Programme Pepsodent.
7.15 p.m. — Causerie.
7.80 p.m. — Phil Cook.
7.45 pm.—- Die-a-Doo Entertaineera
8.00 p m. — Yeast Foamere.
8.30 p.m. — Sylvania Foresters.
9.00 p.m. —* Programme Wads­

worth.
915 p.m. — O’Cedsr Reflexion*. 
930 p.m. — Heure Camel Pleasure. 
K.S0 p.m. — Poems in Song.
11.00 p.m. — Heure Slumber.
Minuit. — Orchestre.
12.30 a.m. — Orchestre.

WG Y - SCHENECTADY, N.-Y. . 379.5

6.16 p.m. — Résumé du program­
me.

6.18 p.m. — Violoncelle.
630 p.m. — Orchestre.
6 45 p m. — L’oncle Abe.
7.05 p.m. — Pageant of America. 
7.15 p.m. —* Les Gondoliers.
T.31 prur: — Ottte Yettru pianiste.
8.00 p.m. — General Electric.
8.80 p.m. — Concert Mobil Oil.
9.00 p.m. — Programme Halsey 

Stuart.
9.30 p.m. — Heure Palmoîiva.
10.30 p m. — Programme Coca Co­

la.
11.00 p ra. — Orchestra.

WOR — NEWARK, N.-J. — 422.3
6.30 p.m. — Causerie sportive.
6.45 p.m. — Orchestre.

Les Véritables Teintures
donnent les 

meilleurs résultats

y
Les talntura# Diamond contiennent da trois I 

cinq fois plut d'aniline que toute autre teintura 
sur le marehé. Lssayet-lea la prochain* fois que 
vous aures queHjua chosa à teindra. Voua ver. 
res comma laur emploi est facile. Observes en- 
suite les résultait. Remarquas l'absence de cet 
aspect teint, l’absence de striae «t da tâches. Vo. 
y«s comme lea couleurs sont douces, brillant#*, 

fermée, avec on air da neof. SI vous n’admettes pas que les teintures Diamond 
sont Isa meilleure*, on vous remettra votra argent, tas teintures Diamond «n 
paquets blancs sont excellentes pour tous tissue. Elias Uignent ou tintant la 
soie, la laine, la coton, la toils, la rayon «t n'importa quel mélange. Celle qui 
sa vend «n paquets bleua convient excluaivcment aux soies «t lainages. Vous 
en obtiendrez les mêmea résultats qua let teinturiers professionnels. Rappe­
lez voua donc, quand voua achèteras des taintoras Diamond qua la paqaet bleu 
taint la soi# «t la laine seulement, tandis qua la paqaet blanc teint tout lea 
tissus, sole et laine compris. Vous trouveres les deux chas votra fournisseur.Diamond Dyes

D'emploi facile — Résultats parfait* 
DANS LES PHARMACIES

PLUSIEURS TROUBLES 
FEMININS RETRACES 

A LA CONSTIPATION
la traitement adéquat vos* ramè­

nera une santé robuste.

Du à leur action douce, aucune mé­
decine pour la femme ne peut ae com­
parer aux Pilules du Dr Hamilton, ta 
rein répond immédiatement à l'action 
curative dea Pilules du Dr Hamilton et 
le résultat est ce que vous Usuries 
souhaite; lea douleurs de dos, da côté 
la courts haleine et le mauvais teint 
disparaissent, tas fonctions organiques 
se font naturellement, lea congestions 
et douleurs sont prévenues et la santé 
vous raviant. Procurez-vous les Pilules 
du Dr Hamilton; prises le aoir, elles 
agissent durant la sommeil ei le ma­
tin venu vous vous sentes frais et 
dispos, exempt de maux da téta et d» 
dépression. Tous les pharmaciens ven­
dent les Pilules du Dr Hamilton.

| Léopold Stokowski

Orchestre.
Chant.
Orchestre.

Programme On the

7 00 p m. —
7.15 p m. —
7.30 p m. —
8.00 p.m. —

Pawnee Trail.
8.30 p.m. —
9.00 p m. —
9.30 p m. «— 

rlmba.
10.00 p.m. —* Tuneful Tales.
10.30 p.m. — Roy Smeck.
10.45 p m. — N.-Y. Globe Trotter. 
11.05 p.m. — Orchestre.
11.30 p m. — Moonbeams.

WLW - CINCINNATI, Ohio - 428

Orgue.
Heure Runkel. 

Fanfare Imperial Mi

6.00 p.m. —
6.30 p.m. —
6.45 p.m. —
7.00 p.m. —
7 30 p.m. —
8.00 p.m. —
8 30 p.m. —
9.30 p.m. —
10.00 p ra. —
10.30 p.m. —
10.45 p.m. — 
1100 p m. —
11.30 p.m. — 
Midi. — Orch
12.30 a.m. —
1.00 a m. —

Variety.
Phil Cook. 
Orchestre.
Y'east Foamers. 
Sylvania Foresters. 
Mirth Quakers. 
Heure Carnal. 
Peanut Revue.

> Club Kingstate.
■ Amos et Andy.
- Literary Digaat.
• Orchestre.
- Night Voices, 
•stre.

Variety.
Orchestra.

JEUDI! 8 SEPTEMBRE
CFCF — MONTREAL — 291 3

10.00 a.m. — Mélodies populaires.
11.00 a.m. — Matinée musicale. 
12.30 p m. — Orchestre de concert

Mont-Royal.
1.00 p m. — Bourae.
3.15 p.m. — Therenoid old Timers.
3.00 p.m. — Programme de la asile

p.m. — Programme Better ser- 

p m. — Musique de Harthey.

Température. Program-

p. m. —

5.55 p.m. 
me résumé.

6.00 p.m.
7.00

sa.
7.15 p.m.
7.30 p.m.
8.30 p.m. 

«aria Tudôr.
9.30 p.m.
10.00 p.m
10.30 p.m.

Heure du crépuscule. 
Fermeture de la bour-

— Réeultat du baseball.
— Programme musical.
— Récital d'orgue de la

— Musique populaire.
— Opéra léger.
— Température.

WEAF — NEW-YORK — 454 3

— Orchoetre.
— L’Onc c Aba et David. 
—- Mid-Week F. Hymn

— Programme Niagara

6.00 p.m 
6.45 p.m
7.00 p.m 

Sing.
7 30 p m 

Hudson.
8.00 p.m. — Heure FlfiSchmann.
9.00 p.m. — Arco Birthday Party. 
9.30 p.m. — Concert.
10.00 p.m. — Heure RCA.
11.00 p.m. — Concert do musique la- 

tine-américaine.
1130 p.m. — Orchestre.
Minuit. — Orchestre.

WJZ — NEW-YORK — 394 5

6 00 p.m.
6.30 p iq 

seekers.
6.45 p.m.
7.00 p.m. 
7.15 p.m.
7.30 p.m.
7.45 p.m. 
7.50 p.m.

mer Time.
8.00 p.m.
9.00 p.m, 
9.80 p.m
10.00 p.m. 

Legion.
1100 p m, 
Minuit. —

Orchestre. 
Park Centre! Home-

— Literary Digest.
— Programme Pepsodent.
— Tastyeast Jesters.
— Phil Cook.
— Baseball.

— In the Good Old Sum-

— Orchestre.
— Orchestre.
— Heure Maxwell.

— Programme American

— Heure Slumber. 
Orchestre.

WOR — NEWARK, N.-J. — 422.3

6.00 p.m. — L’Oncle Don.
6.30 p.m. — Causerie sportive.
6.45 p.m. — Orchestre.
7.00 p.m. — Orchestre.
730 p.m. — Ohrbach'v
8.00 p m —- Petit# symphonie

Les épreuves de Tarzan
(Episode 82)

tin ma talc* à moitié «dons! montait «e garde 
précaire sur le pont du voilier ImmoM)*. pen
daat que dana une de* oahiaaa A chef dee mat* 
Iota du Klneaûd discutait av*c Lady Oreyetokw 
Jeaaa* await trouré un revolver dans un des ti­
roir* du bureau qui se trouvait dans la cabins ot 
aUe avait été enfermée at, maintenant eUs en 

It l’homme qui était devant elle. La fam­
ée tenait |i«PUléèdé * •¥ <***

large.L'bomma, furieux, marchait de wng m 
monaçant, mippUant et promettant, mal* aana 
obtenir aucun résultat Soudain un crt eulrl 
d’un coup de feu. te fit entendre venant du pont
du voiUer pendant une aacoode Jeanne détour 
na lee yens de l’honu» pour lea porter ver* le 
plafond de le cabin* A l'tnstan* même, le ma 
bebot a était Jeté sur elle, lui «Devant eon arma

VMM (vtf* «W» A «lift *1 iA UüU»

ta célébra directeur do l'orchestre 
symphoniquo de Philadelphie vient 
d'ajouter un nouveau perfectioL- 
nement au radio pour mettre fin 
aux fausses interpretations. Cet.a 
invention Stokowski l'a perfection­
née grâce à la coopération de Natic- 
na! Broadcasting Company et a la 
Phileo. La compagnie Phüco mettra 
cette nouvelle invention à l'épreuve 
lors d'une radiodiffusion spéciale le 
12 octobre prochain.

Bamberger.
10 45 p.m. — N. Y. Globe Trotter. 
11.00 p.m. — Température; orches­

tre.
11.30 p.m. — Moonbeams.

WG Y _ SCHENECTADY, N.-Y. - 379.5

6.18 p.m. 
6.30 p.m. 
6.45 p.m.
7.00 p.m. 
730 p.m.

gara Hudson
8.00 p.m. 

mann Yeant.
9.00 p.m. 
930 p.m.
10.00 p m.

— Trio instrumenta!.
— Dandies of Yesterday.
— L’Oncle Abe.
— Heure Fro-Joy.
— Programme de la Nia- 
Power Corp.
— Programme Fltisch-

— Arco Birthday Party.
— Jack Frost Meiody.

— Programme Victor.

WLW . CINCINNATI, Ohio 428

6.15 p.m. — Brooks et Ross.
630 p.m. — Phil Cook.
6.45 p.m. — Salt et Peanuts.
7.00 p.m. — Programme Crosley.
7.30 p.m. — Concours Plymouth.
7.45 p.m. — Radio flog Club.
8.00 p.m. «r— K. O. Kiley.
8 15 p.m. — Hum et Strum.
8.30 p.m. — Heure Maxwell.
9.00 p.m. — Variety.

9.15 p.m. — Salt et Peanuts.
9 30 p.m. — Heure America.
10.00 p.m. — Hollingsworth Hall.
10.30 p m. — Amos et Andy.
10.45 p.m. — Literary Digest. 
Minuit. — Orchestre.
12-30 a.m. — Melville Ray, ténor.
1.00 a.m- — Orchestre.

WAM - ROCHESTER, N -Y. - 260.7

6.00 p m. — Même programme qu'à 
VJZ.

6.15 p.m. — Carhart Hi-Hatters.
6.30 p m. — Orchestre.
6.45 p.m. — Balladeer*.
7.00 p.m. — Même programme qu'à 

VJZ.
9.00 pm. — Artietes du studio.
9.30 pm. — Même programme qu'à

KDKA — PITTSBURGH — 305 9

6.15 p.m.
6.45 p.m. 

Shirt Co.
7.00 p.m.
7.15 p.m. 
730 p.ui.
7.45 p.m.
8.00 p.m.
9.00 p.m. 
9.30 p m.
10.00 p.m

Programme du studio. 
Programme Spaide

Numéro Pepsodent. 
Tastyeast Jesters.
Phil Cook.
Programme Plymouth. 
Orchestre.
Orchestre.
Programme Maxwell.
- Séria classique NBC. 

11.40 p m. — Orchestre.

POSTES W ABC et W2XE

6.00 p m.
6.30 p.m.
7.00 p.m.
7 30 p.m.
8.00 p.m 

que.
7.15 p.m.
8.30 p.m. 
8.45 p.m
9.00 p.m. 

sen.
9.30 p.m. 

tective Story.
10.00 p m.
10.30 p.m. 

Columbia. 
1100 p.m. -

11.30 p m. 
Minuit. — 
12 30 a m

— Orchestre.
— California Ramblers.
— Crockett Mountaineers.
— Tip Top Club.
— Orchestre symphoni-

— Orchestra.
— Nouvelles.
— Melody Musketeers.
— Programme Van Hen-

— Heure de magasine Pe-

— Orchestre.
— Numéro éducatiennel

— Orchestre.
— Orchestre. 
Orchestra.
— Orgue.

ARRETE LA DEMANGEAISON DE 
L'ECZEMA COMME PAR MAGIE

“Souffrais d’un m terrible eczéma que
la paau fendillait jusqu'au* os, les dou­
leurs «t démangeaisons étaient tern 
bias. J'eaaayai alors “Souths Salva“ 
Tout* douleur et démangeaison disparu- 
r • en une minute. La malad e d »;<a 
rut en quelques Jours, ta médecin fat 
aurons.’’— C. J. Tate, Montréal, Que

“Sootha-Salva" arrête la démangea) 
son. le» brûlements «t douleur# d'ecséma 
«n un minute. Toutes r.i«e «t rougeur» 
de la peau disparaissant; c'est une nou 
veils peau que voua aves. Guérit défi­
nitivement l'eczéma an quelques jours 
Découvert nar le même médecin à qui 
l’on doit “Frjit-a-tive»M. Procurez-vous 
‘‘Booths-Sa^va” da votra pharmac.en.

LE Fl
Qu'on d.acute les questions da lan­

gage, qu’on y rev.enua, qu'on sa que- 
re. » même a ce sujet, voilà qui nous 
parait boa, car cela manque au moins 
'.’importance qu'un leur reconnaît, d.t 
M. Albert Bonnard. 11 n'en est pas, 
en effet, qui mentent plus d'atten­
tion. ta langajfe d'un peuple, c'est son 
m:ro r: U s'y voit tel qu'il a*t, beau 
ou laid, e^gant, policé, courtois ou 
vulgaire. Un langage qui »e déforme 
et qui s'épaiasut ôte à 1 eapnl le moyen 
d'exprimer ses pensées les plus aigues, 
et au coeur ses sentiments» les plus 
délicats. 11 ne » ag.t donc nu.lec.ent, 
comme on en accuse tous ceux oui ne 
veulent pas parler au hasard, de vou­
loir empêcher le français d'é/oluer et 
de vivre; il s’ag.t uniquement de le 
maintenir a la hauteur où son exle 
tence importe à l'élite de l’eeptce hu­
maine. Il n'est rien a quoi certaines 
gen» ne finissent par consentir, par 
admiration de la vie. Mais nous avons 
toujours remarqué, quant à nous, que 
cee adorateur# de a vie sont loin d'ê­
tre les homme* les plue vivants; cc 
sont des beats de boi« qui flottent 
sur la rivière. 11 vaut mieux être un 
navire. Vouloir certaine* chose», en 
empêcher d'autres, être sèle, lutte, 
guerre, amemr, favoriser la vie dans 
ce qu’elle semble préparer et lui ré­
sister tour à tour, voilà qui est viv,e.

Cela dit, il es* parfois amusant d'é­
couter ceux qui dépannent de l’esprit 
à défendre des locution* vicieuses, et 
à essayer de les jnstifier. L’autre 
jour, comme plusieurs personnes, dia- 
cutaient pré* de moi sur “partir pour” 
et “partir à”, j’ai voulu m'essayer 
dans cet exercice: “Partir à”, ms suis- 
je écrié, quella Jolie nuance du lan­
gage! ‘‘Part:r pour” ne manque que 
i’:atention, “partir à” marque le dé­
sir. Partir e Nice, c'eut s’y voir dé­
jà. “Partir pour”, c’cst le départ du 
piéton aur un long chemin où ü r.'a- 
vancera qu’avec lenteur; maia “partir 
à”, c'eet un départ d’oiseau; c’est 
l'essor moderne, en auto, en avion, 
ven un paye qui ne va pas avoir io 
temps de se refuser. Sans doute c« 
«ont les femmes, dans leur impat en- 
ce, qui ont inventé cete faute char­
mante...”

Je regardais mes auditeurs; le pis 
est qu'ils serrvbleient presque conva n- 
eus par leur di*-je, «n changeant de 
ton: “Partir à” est une faute comme 
tant d'autre*?, bien plate, bien Urne, 
bien commune. Promettons-nous da ne 
pa» la faire. Il est certaine# choses 
qu'il n'y a nul besoin de tavonser 
pour pour la bonne raison que toutes 
lea forces de la nature concourent a 
les produire. Tel est, par exemple, le 
mélange de« sangs et dee races; telle 
est aussi a décomposition d'un beau 
langage. L’oeuvre virile «et d’empê­
cher tout cc'a, autant qu’il dépend de 
nous. Résistons donc au mauvais 
français, même sur !e« points qui 
nous paraissent de peu d’importance, 
car cette résistance a un caractère 
symbolique t>éfendons, en toute oc­
casion, le bon état d'un langage qui 
ne pourra t perdre sa netteté, son 
exactitude et son élégance, sans nous 
entraîner et nous condamner à des 
pensées confuses et a des sentiments 
avilis.

HORAIRE

AUTOBUS LAMBERT
Service Sorel à Ste-Angèle 

(Heure solaire)
Lire en lÂrs »n

dtnrtndavî montant
P.M. A.M. PM. A.M
6.30 730—Sorti 6.15 7.15
8.4S 8.06—Yamuka 44-
6 20 830—St-Fr»-du-Lac 4 15 6.15
6.35 9.00—Pierreville 3 65 6.00

9.25—Baieville 336
955—Nicolet 2.55

10.10—St-G régoirs 235
10.80—Ste-Angèia 2.16 

En connection a t «c let Autobut dt 
Montréal toir ti matin é Sorti

SERVICE
PIERRKVILLB-DRUMMONDVILLt 

(Hturt SoUixrt)
Lirt en lArs tn

dsartndsnt montant
A.M. P-M
7.00—Piarrevilîa 4.00
7.25—Baieviîle 836
8 05—St-Zé phi ri n 3.00
8.5S—St-Cjrrlll* 230
9.15—Drummondvilla 2.00
l)\rtet pour Sorti *n connection à
P.errtvillt tout let jourt a 4.00 p.m 

Sorel et Montréal.

AUTOBUS DESHAIES
DESCHAILLONS et STE ANGSLfl 

Servie* de semaine
(Heurt Solaire J

DEPART ARRIVEE
1 Lire en • i ur* «a
daereodant) montant)
A M KM A.M P VI
6 Su 12 45 —D*schaiîIon» IMU f 90
6 50 1 Ou—St-Pierra 11.00 MO
7jii) 1.3'V—Gentilly Î0J0 5.00
7.49 2.00—Bécanrour 10 00 4-40
8 00 2.39—Sta-Ang* « 9 45 4J«

Cerraepcadanca» par taxis avec
Ste Sopb.a. Fort.trv.ll# at Lotbio.» 
re

SERVICE DU DIMANCHE
SU r U FM
s sa il 45 • la
f sa i 00 < Su
T 15 1 10 T 15 
T 40 î OU T 40 
I 00 t 30 I 00

A n » y PM
b»#<a»lL 10JK 0 0* 10.00
b- r «r » 10 00 1 *0 S M
GaafUv s.jo t 00 » **

R4r«o wir 0.00 4 S* » S0 , 
liia-4QXèl» 1.45 4 )S IJ*

AUTOBUS BEAUMIER
W. HEACMIEK, prop.. Ba(strode

(HEURE SOLAIRE)
En vigueur le 14 Jailtet

Tout let jourt excepté Is diensncks
Heure SoL
6.15 a m. 
•30 a.m,
6 45 a.m..
7.15 a.m 
730 a.m. 
8.00 a.m. 
830 a.m.

Départ 
Bulatrode 

Dave.uyville 
St-Syîvèr*

Heur* Sol.
7.00 p.m 
630 p.m.
6.00 p.m. 
530 pjn
6.15 pun. 
4.30 p u
4.15 pma 

k* jours.

Ste-Gertrude 
Rarg St-Paul 

Becancour
Ste-Angèle

Village Ste-Gertrude tous
el

• aT.^di—corre»po-ji avec Aatobu» du 
Nord et du Sud. ta matin l Autobua 

a tra la V rtoriaville pour 
Dave lu y v St-Sylvara, St#-G*rtru-
de et Bcrancour et le aoir corraapond 
à Bulstroda pour Victoria villa.

Pour tn'ormaflon: Téléphone» »« 
Bureau d» Pott» dt Sts-Gtrtrudt.

HORAIRE

SERVICE D'AUTOBUS
•airs

Victoria» IMe et Ste-Angèle Laval 
Raymond St On»*, p' p Viatarlavilla 

T»l. h.»«al 533

Départ c# Victoriar1L« 
à I Bètal-da-TUla.

Après la train d» !.y«t«r à f l* sjs.
6EKV1CS 1>B t'CiUJMB 

Lira an desccoJaot Lira «n ia><atA»t 
* * ■ Mf .r* la!-» A I» PM
7 15 I 00 Victartavllla |i *5 Al*
7.35 1.25 St-Val»ra ll.lO 5 45
8 00 l 50 bta Eulaila 10 43 5.20
h 11 2.03 st wanMtiu io so a 53
8 32 2 23 St-Ctlait.» IS.'O 4 4»
fl.45 2.40 St Srefoir» 0.53 430
0 00 2 33 s?4 A*c«la B *0 4 13
Bataaua: Trait-Rit itraa, 0 30 4.0*

1 . Sur lea Local astre St-(4l«e-
Uo «t SM-Angeia. « «ica-vsraa

Depart d» Sr»-5ncèle à la Tra<»rs*

7.15 2 00 Vldarlâvilla i l 34 845
7 35 2.23 bt-V»lèra 11.15 4.18 r
6 00 2.30 Sta- E ulalla 10 45 5.50
8 13 3 03 bt Wancaala» 10.31 3 15
8 32 3 25 St C»l*»tlA 10.19 5 15
8 43 3.40 St Gr4foira 9.53 i 96
9 00 3 33 Sta-Angal» t 4b 4 e
Bat»aux : Trola-RIvièras 0.30 4 90

CoonstUuas d Autobus -
SI a üa ai Soir; Mcolai, l'r jmiat'iMl-
»11 a R: -Jaan l>a» nalll ns. Leal»*-
*11.» Grand Siéra Khawtalcm .

n 4 Vt u>n««tll« 
ar*c >* train* da rtbsrt>nv>k*. M >ai- 

féal. Mmatarma et Quehac. 
Train pour Kberbr a t.3» t M

m avae lee train» 
d» Moetréal. vit Tmfi-Klnèrae et

à St WflBroalftS

DEPART ARRIVE*
Lira an iltscsnâaDt Lira an moaunt
A M P M A M P M
a 30 1 00 OrummondvIllB Il 30 t 00
1 45 113 St Cyrill» II.19 1 40
7.00 1.30 l»ntr»-0a«a 10 S3 » 15
7.20 1.30 St-Lèoaard 10 55 » 03
7.43 2 13 St-Célaitla 10.13 4 4|
8.00 2 30 bt-Oragoir» 10 00 4 S0

Autobus
DRUMMON D VILLE 

STE-ANGELE
(Heure solaire)

6.13 2.43 St» Anoét» • 4(
Oépa't Tr»v»r«idr T -Rivière» B S( 

SERVICE DU DtMAWCHK 
Heur» Solaire

DEPART
AM P M P M
6 30 l 00 6.30 Or vlll»
6 45 I 15 e 45 St-Cyrlll»
7 00 t 30 7 00 N -Dam»
7 201' 0 7 70 M Ltonara 10 03 4 S3 1.03
' « . I.4S 4.11 a 43

f< «U 2 30 6 00 St-Grèfolr»
6 13 2 43 H 15 St» An«4l»
Depart Ira*. T -Rivièr»»

C»t Hor»|r» corr»tp«nd doua fol* par 
lour i Drummofldvlll» »v»e la» Aotoèu» 
pour Shorbroek». Rlehmoa#. M»|oe. 
Rrompton Wlndior-Milia. Ht Hyaalatba. 
A«ton-V»la. Montreal «t Uu«ab» 

Connartiom ft St»-Ane«l» St-iaas 
0»»rh»ill»n». Nlrolat. Plorravlfla. Vlat».
rlavlll». Shawinigan. Grand Mèr*. Laal-
aavilla. Berthlar.

fo't par jour à No-
ir St-Aiber

ARRIVE* 
A.M PM PM
Il 00 ft.SO 18.00 
10.40 6.10 9.40 
10.23 4.63 1.23

9 SO 4 00 1.30 
B IS S 43 6.19
9 00 S.39 I 90

tre-Dame jou 
thîld# et Vlctnriavîlle

Ibert, Ste-Cio-
Pour Information», a «C'aaaar •
D. BOURGEOIS, Prop.

Téléphone 177

Lisez les annonces
Poor écooomisfir do temp*

**+++»+*

Par Edgar Rice Burroughs
(Metropolitan Newspaper Rervlee)

M

L'homme de gardes qui était bien ormwolnni 
qn'U ne ee trouvait pan une seule embarcation 
à mille millet à U ronde, detueura Ptiqyéfait lors­
qu'il vu soudain lea épaules et la tête d'un hom 
me apparaître su-d<*mia du banting age. Pou* 
•ant un cri. il bondit fur eea pied* pendant qn'U 
visait !• nouveau venu avec eon revolver Ci­
tait eon en d'aàanzs» eulvi preeque immédiata 
Beent du mp de fan quà avait atétré l'etMMMB
4» M VJUA M At

Sur le pont le silence avait f*lt plere à un ta­
page Infernal. L'équipage du voilier § était pri- 
cipité *ir le pont Chaque homme était armé 
d nu revol\-er. d’ime hache ou d’un de œa ong* 
couteaux qu'ils portai «ut habituellement eux eux 
MaU le ai d ai arme avait été >eté trop tord. 
Dé) A lee bêtes de T or son avaient envahi le pont 
à la suite de leur maître et de Mngambl. 
fut U répétition de la lutte féroce qui avait 
marqué lq c autucé ûsi RlMOéid ma^m
•Nua kûk

r I

L_L
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LA QUESTIONLe concours du mérite
agricole pour 1 930 nn pt i AiinrijT 

eut un beau succès uu 51

Souffre quatre semaines 
parfaitement soulagé en 

3 jours.

L’intérieur du Britannic

, *

vt

J

d* par* ^
cultivat«ur». réfii 

pmr r%. farm*» da démon at rat ma,
4—Damaaa LAJTOETL’NC, L’A»- 

aomption, L'Aaaomption, at 
Commandaur d* l'Ordr» du 
mérita arncala, lauréat da la 
madaïUa d'or at du dipléma 
da tra» grand mérita aicap*
tionnal..........................................  942 V'

*r> Cla»»a da» cultiaataur» am»* 
taura.

I 4—L’hoaorabla léonat RAY-
MONT), audrauil, Vaudrautl 
Commandeur da l'Ordra du 
mérita agricola, lauréat da 
la médaillé d’or at du du 
plAma da très grand mérita 
• - -...........................................*44. •

t Off fier» da l'Ordr# du mérita agnrola 
Laaréat» da la médaiil» d'argent at 
du diplAma da tréa grand mérita.
( a > ( lassa da» cultivataurs profas-

fAornala,
* 1—John Karla Nat», Howitk,

( hataauguay. •••••. 933 0
§—Narcissa Daaid, Rosamont.

Montréal, • • • ...................... 930 0
4- H#rv» Husereau, Oka, Daux

Montagnas. ...............................921 0
4—William Ijanktraa Carr, Hun­

tingdon, Huntingdon. . . « 916 0 
t—A.bart l> rouin. Hta-Srhola»-

tiqua, I>aux Montagne». , &9A 0
C—Moi»» Joliroaur, \ audusa,

L’Aaaomption............................S97 5
V— Madama Viator I^amarrha Su

Eustnaba. Paux Montagne» 992 5 
4—Albart Raaudoin, Saint-Lin

L’Assomption..............................990 f»
4 Joseph Ricard, St Mn h»l#

NapiarriH». .............................. 990 0
14—Josaph Paganai», Ok», Paux

Montagnas. 999 0
11—Ed. Landry, L’Assomptmn.

L’Aaaomption.............................. 997.0
14—Rodgar Brother», Laahuta

Argantau 1. 999 0
14—Roméo Laurin, Ft-Harmas,

Paux Montagne»...................... 995 0
14—J. Adrian Bourbonna s, St»

Justin», Vaudrauil . . . 921 f#
16— Josaph Lafortuns, L'A*

aomption, L'Assomption 991.5
14—Gao. S. Armstrong, Ijachut*.

Argaotauil 972 6
17— .Stanislas lasf ram bois#, Ste 

Fcholastique, P. Montagnas 972.D I
16—Raoul Proulx, Rigaud, \’au

drauil 997 5 I
19 Philéas I^roui, l*$ ( edras,

Boulanges H99 5 '
fO—Fortunat Outliatta,

gustin, Pau» Montagnes .
, fl—Paul Thlffault, Kepentigi

L'Aaaomption........................
32 —Frédéric Coitaus, Râpent 

gnjr, L’Assomption . . .
33— H arc u la I^étourneau, S 

< onstanf. Igsprairia
3é-—Jos, Louis Bourbonnais, S 

Polycarpa. Soulanges 
21W-Josaphat (.alande, Ste-Sch 

lastiqua, Paux Montagnes 
26—<,éra!d Robinson, St Eu 

tacha, Paux Montagnes .
* |T—.Hector Saint .barques, S

Benoit, fieux - Montagnes 
1 29—Eustacbe Saint Maurice, S 

P pcida, Paux Montagnes
34— J. Eugène ( harbonneau R 

aamoat, Tarrebonne
30—Adrien Beaulieu, St I» 

dora, Ijaprairie
I 31 .Sauveur l^alonda. COtaa 

du Lac. Soulangas
32- —Wilfrid (îarcaau, St Poil

càrpa, Soulanges
33- -A^uila l4iframboise, St

Rcholastique, P.- M^ntagn'
34- -Ernest Roger, St Eustarh

Paux Montagne*
36—Joseph Gui lèault, Msiroi, 

cha, l'Assomption 
36-—Jo^gphst Droam, St Benol 

Peux Montsgnee 
67—Léon Pigeon, St Rémi, Ni 

fUrreville
34—Jam#» Barry, St» Justin

Vaudrauil
34—Euclid# Beaulieu, St-Isidi

raB I^iprairia
(b) Classe do* cultivateu'

gitsaurs de ferma* de iém<
1--J. Emiliani Toupm, St
si dore. Lapraine 

4—Napoléon Goindon, Ok
Paux Montagnes 

4—Osiaa Renaud, S*» \g, 
tha, Terrebonne 

fa» Classa des cultivateur!
6a u r».
1—Mount Victoria Faim.

R- Macaulay, propr étsir 
Hudson Haights, Vaudreu

922

996 0

h;«

947.0

947

H49 0

H44

*43 5

il 0

942

Au

159 0

2— Montreal Cotton Co., A. E. 
Alseph, gérant da la ferma
Vallayfiald, Baauharnois 932

3— Farina St-Char'es, Réveran 
des Soeurs Grisas, (ôte da 
Liasse, Jacques-Cartier

4— J. A. Bourbonnais , Vau- 
drauit, Vaudrauil

b—National Farm, Honorable 
Henry Miles, propriétaire,
Pointa Fortune, Vaudrauil

6— Flowerdaie Farm, J. A Ca­
ron, propriétaire, St-Eus* 
tacha, Deux Montagne»

7— Ferme des Ormeaux Réa. P. 
Girard, C. 8. C., gerant, Ca­
rillon, Argntuil

Chevalier de l’Ordre du Mérita a 
grirole, lauréats de le médaille i 
bronze et du diplôme da grand ma 
rite :
1— Emile Groulx, RtÆustoe 

cht. Deux Montagnes
2— Euttache Pasnoyers, l'As 

aomption, L’Anspniption
3— Albert Laf remboise, Sta 

Beholastiqua, P-Montagnas
4— Antonio I^agault, St-Har- 

mas, Peux-Montagnes
6—Charles Masson, Oka.Daux 

Montagnes
6— Wilfrid Lalande, Sta-Scho- 

lastique, Daux Montagnes
7— Edmond Renaud, St-Auga>- 

tin. Deux Montagnes
H—Edouard ttavard, St-Eusta- 

che. Deux Montagnes
9—Henri Théorat, fcit-Josaph 

du I*ac, Paux Montagnes 
10—-Josaph (harbonneau, St B» 

noit, Deux Montagnas 
11 — Daniel Duquatta, Ste Moni­

que, Deux Montagnes 
12—Henri Moquin, Brosseau-

Station, Laprairie...................
Jos. Edouard Goulet, Sainte- 
Justine, Vaudrauil. • . • .
Eddy Dewar, Ste Justine,
Vaudrauil.....................................
Kuatache Mondou, Ht-Eusta- 
cha. Deux Montagnes . ,
Piarrs Cédillot, St Mathieu 
Laprairie.
Delphi» Prud’homme. Rc- 
pentigny, L’Assomption.
Alphonse Lamarche, Laprai­
rie, Laprairie.............................
Liric Liboiron,
Souiange*. , ,
Jacques Diotta, 
lieux Montagne 
Karl Robinson, 
lieux Montagne 
Victonn Sauvé, 
re, Boulange.»
I rgel Rochon 
Deux Montagne 
Madama Ober

Boulange- . . . • 923 0
Ed. Robiilard, Ha Perrot.
Vaudreu.1...................................919 0
Ovila fortin, Nanierville.

Le projet de canalieation 
aéra mie au premier plan 
apres la Conférence Im­
périale.

Il fut contant da voir disparaîtra ce 
mauvais cor sur son gros orteil; H 
an avait souffert quatre semaine» du­
rant. Sa chauaaure ne la blessa plus, 
U peut sauter, courir, danser C'est 
l'Extracteur da Cora Putnam qui la fit 
sécher puia tomber; avec Putnam, noua 
garantiasons aatiafaction, c’est un re­
mède sans douleur et sûr. N’acceptaz 
pas da substitut. Putnam est la meil­
leur.

.__________

ETAIT CONSTIPEE BILIEUSE, 
FATIGUEE BIEN

COMME FEMME NOUVELLE

Ottawa. 17.— La gouvernement a 
mancam a été informé que Thon. U 
B. Bennett, prwniar ministre du Ce* 
nada, a l’intaation de soulever le 
question de U canalisation du St-La<- 
rent, aussitôt son retour de la confe­
rence Impériale da Londres, an no­
vembre prochain.

Cette déclaration est la suite de le 
répons» du Canada à une note dee 
Klats-Ums, datée du 2 septembre. Lai 
deux documents ont été placés sur le 
tapis de la Chambra des Communes 
par M. Bennett, hier après-midi. La 
nota américain* porta la signature d» 
M Hanford MacNider, ministre a- 
mérieain à Ottawa, et la réponse Ju 
Canada, qui fut adressée 1» 10 sep­
tembre, est signé» par M. Bennet , 
comme secrétaire d'Etat pour le» af­
faires Etrangères.

L’union européenne 
fait du progrès

940 5

938 0
13

Las deux notas sont très breves. 
Au nom de son gouvernement, M. 
MacNider informe M. Bennett avoir 
reçu instructions du président Hoover 
de s'informer pour savoir si la Ca­
nada est maintenant prêt à nommer 
des commissaires pour pousser plus 
avant la discussion de ca projet et 
formuler un traité. M. Bennett ré­
pond qua le parlement était en ses­
sion et que la conférence impériale 
ayant lieu bientôt, il ne sera en mc- 
suro de considérer cette affaire qu'à 
son retour de londres.

Genève. Suisse, 17— M. Aristide Bri­
and. ministre des Affairas étrangères 
da France, et le Très bon. Arthur Hen­
derson, le chef du département dee Ha­
lations étrangère» de Grande-Bretagne, 
préparent hier une résolution pour pla- 

I cer le plan d’une fédération des Etats 
européen», de M. Brand, entre les mains 

| d’un comité composé des représentants 
d»a états intéressés, pour qu’une deci­
sion a ca sujet soit pnee l’an prochain 

La résolution sera soumise, pour être 
adoptée par l'assemblée, aujourd’hui mê­
me. La comité suggéra, après avoir exa­
miné le projet en rue d’établir les “K- 
tata-Unia d’Europe”, soumettra ses re- 

! commandations à l'Assemblée da la Li­
gue, à U session da l’année prochaine 

M. Henderson at M. Briand eurfnt 
une longue entrevue privée, hier après- 
midi, après qua le ministre da la You­
goslavie. M. Marinkovitch, eut proposé 
une procédure semblable a l'Assemblée

837
14

936 0
Pour hâter la 
session spéciale

16-
933 0

11
132

ministre
semaine

19
832 0

19 t-Télasphore

St-Eustache
831 5
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Ottawa, 17 — Le premier 
. Bennett, prévoyant pour la 
prochain» un nouveau déluge de mo‘s 
de la part d» l’Opposition, a pris i«vs 
moyens, dans sa hâte da terminer cet- 
ta session spéciale, d'ici la fin de !* 
semaine, d’utiliser tout !» temps pos­
sible durant cette période. Un avis s 
et» don*

Kustach»,

»ph>
826 0

t Benoit

2 4 >egum, L<

I» 915 0

814 0

813 0

812
L»t

812 0
Ag' Théorét, Fusts

Monti 811 0
J P Vau-

810 0
M P

804 0

I sorsi

a l'eff»t qu’une motion sera 
pour qu» la Chambre soit 
sieger mercredi soir, soirée 

ent employée, en session 
pour d»s réceptions mondai* 
>rendra »u»m le samedi, s:

M Henderson, qui déairait en premier 
lieu que le plan Briand allât devant 
la sixième commission, dite politique, 
de la Ligue, afin qu’il p6t être conservé 
aous le contrôle de la Société, accepta 
le compromis, mai» avec l'entente que 
l'Assemblée aurait l'opportunité de dis­
cuter la question et d'agir en conséquen­
ce l’année prochaine.

L'on espère que si la résolution est

Des iéas de Misères Arrêtées p«i
•FRUIT-A-TIVES’’

Vue i ntérieura d'une des salles du B/itannic, le plus gros paquebot à cabines du monde.

adoptée, aujourd'hui, le personnel du 
comité sera connu soua peu et que l’on 
commencera à élaborer, d'ici une couple 
de mois, les plana d'ensemble de cette
union.

être l'oeuvre des nations directement in-1 cessité de liquider les dettes qui ftna- 
téressées, car ce sont elles qui, en dé- lement amenèrent les Américains à
finitive, seront appelées à faire fonc­
tionner le nouveau système.

La conférence européenne a'eet réu­
nie, hier, et la session dura 3.30 heures. 
Au cours de cette séance, M. Brand ac­
quiesça volontiers au désir de ses col­
lègue» qua l'Assemblée elle-même eut 
l'avantage d’étre la première à discuter 
son plan. Tout en agréant que la nou­
velle union soit du reaaort de la Ligue, 
il déclara qu’il croyait fermement que 
l'élaboration du plan en queetion doit

former une union qui depuis est de. 
meurée indestructible.

i M. Nicolas Politix, le ministre Grec 
à Paris, rendit à son tour hommage 
au plan Briand, mais en rappelant les 
luttes des tats-Unis, soua les articles 
de la Confédération, il ajouta que le j 
plan n’atteindra pas le succès désiré, i 
dès le» débuts, et ne sera obtenu qu’au 
dépend d’une longue expérience et de 
multiples erreurs.

II n’y eut que la guerre et la né-*

“L’Europe'/st à un tournant, de son 
histoire", conclut la ministre de Grè­
ce. Un chemin conduit vers l’anarchie 
et la guerre, et l’autre vers la paix".

Taeuneo Marsuadairi. le cuef de la 
délégation japonaise, exprima la satis­
faction éprouvée par son pays à la 
suite des résultats obtenus à la Con­
férence navale de Londres.

"J éuls toujours cnn» 
pés. bUlsuss, ftUfUA» 
hors de moi-même. j«

•m *•**•
Wp qu# Pr•od, Fruit t

f t *es. ms sauté est p«r
faite : la eoostipsUna 

J disparus. M .rial 51 Ha;
m dry. 51 ntrésl

1»»» ccutaUiM <1 ticunmes tt fsoimes aom 
parlant ds constipation et de troublas d i 
fol* Qui ica assiégeaient depuis des années 
née» «t qui disparurent en une nuit avec 
Irait-a-tires- La bliioslté. (Indigestion, la 
gastralgie ri ie« gaa du paraissent comn- 
nia,:l lurnirnt. Lee aïeux de rein, de veesie 
et douleurs d» dos vous quittent in su nu 
nénieur. Les nerfs se irsaquillaent si I# 
scmawll rerient. Krult-s-lives chasse da plu­
ie rhummUtae. la névralgie, la oévrtts. le 
nul d» téta. etc. Le teint a écUirrlt.
Dix de* plus merveilleux rrmèdee de ]a 
nature combines dan» ce petit comprit! 
5ferveltl»use découverte «1 un fameux méde­
cin canadien Les résultats sont al rapide* 
qu Us r<>us surpiennent. 
i . *'tx d être malade, épuisé et faible. Pro 
cure*-voua Fruit-a-tlr»» aujourd'hui mém- 
chez votrs pharmacien.

Elles cessent 
la traversée 
de la Manche

Douvres. Angleterre, 17— Le» 
soeurs jumelles Bernice et Phyllis 
Zittenfeld, ces deux nageuses amé­
ricaines. abandonnèrent leur ten­
tative de traverser la Manche à la 
nage, d'Angleterre en France. Elles 
retournèrent à Douvres à bord 
d'un bateau.

Lorsqu'elles abandonnèrent leur 
projet, elles étaient à quatre mil­
les de leur point de départ où elles 
durent quitter l'eau qui était ex­
trêmement froide 
à bord du bat< 
p.m. après avoii 
heures et 34 minutes.

e évident que les nombreux 
les libéraux autour du dé- 
Il concernant les |20,000,000

Il seml 
discours 
bat du b
pour la chômage sont inspirés par la 
crainte que au cour» des prochaines 
elections provin isles qui auront lieu, 
particulièrement en Ontario, une par­
tie de ces 120,000,000, ne servent à In­
fluencer la situation, en faveur du 
gouvernement de M. Ferguson. Au 
cours du débat, la semaine derniè.'e, 
plusieurs libéraux firent allusion su 
premier ministre du Nouveau Brunx- 
wick ainsi qu'au premier ministre 
d'Ontario, qui s« seraient mêlés de 
questions fédérait!, dans !a récente 
élection générale.

iemam. des dernit- 
écessaire* pour l'a-

Lap ‘97 0

Yaudi

Ja.

COSTE A 
MONTREAL

On s’occuper» 
res dispositions 
doptatien du hill, et de l’insertion 
dsns ce bill d’un amendement pré­
voyant que la partis de ce montant 
qui n’aura pas été utilisée, la 31 
mars prochain, soit annulée. Immédi­
atement après cett» mesure l'Hon. F. 
R Ryckman, ministre du Revenu Na­
tional, reprendra se* explications sur 
>* changements proposé» dans la Lr.1 
de* douanes pour arrêter la dumping. 
Les Etats-Unis et deux ou trois na- 
tioni européennes sont les principales 
cibles de cette législation. Il est i.n- 
prohable que le premier ministre puis­
se annoncer à la Chambre les princi­
paux changement» de tarif, avant 
ma-di ou mercredi-

SOUFFREZ-VOUS DE II 
CONSTIPITION ?

t>>nnombr*bî»s remèdes sont annon 
ré» pour la constipati-'n. Plusieurs *> J 
lagent pour un moment qui doit a» ton 
tiwuer. D'autras contiennent du calom» 
»t des stupéfiante minéraux danger- i 

fiameurent dana la système. »» f 
xsnt dan» le» jointures et causent 1»* 
malaises et douleurs. Quelques-uns sont 
d«e purgatif» violents qui causent de« 
crampe», de# coliques et laweent dépn 
mê après leur act on.

Evites les lubrifiant» qui ne font que 
grs!»*#r les Intestin» »t encouragent la 
machine humaine à devenir par**«»us» 

Un laxatif purement vegetal tel que 
les Petit»» P ;le« ('art»» pi*ur le F >i# 
affleure deiratement le foi» a hile com 
mena» à s'écouler, »» Intestins fonction 
nent aieen ent et a'nt nettoyés parfai 
Umftit et le» poison» de 1a constipst-on 
a sa voat. !.'estorrec, W f - • et Ira in

Dieudonné Cost* et Mau­
rice Bellonte viendraient 
au Canada apres la tour­
née de “bonne entente".

L’on conserve l’espoir que le pre­
mier ministre pourra quitter Ottawa 
***** tôt pour assister à la conféren­
ce Impériale, de Londres, à la fin d i 
mois. I*es ministres qui l'accompagne­
ront probablement, seront Thon. Hugh 
Guthrie, ministre de la Justice, Thon. 
H. H. Stevens, ministre du Commerce 
l'hon. Maurice Dupré, solliciteur ga­

iement Thon. M. Ryck-et prob
n an

hliram, d »Sj ringrn
le major Dieudonné
truant ItattTfcl

fuir» une l
Bell»

•if* *lilf H Ii^ i
qu'il» auront termin
bonne entent» aux F
nul ajoute que cette

CE PERE MALADIF ET 
MAIGRE GAGNE 15 LIVRES 

EN MOINS DE 3 SEMAINES

obtenue «le (

tratir* s-mt itenai
terne hènéf)<*v« d un e?##t t 
Chex tous «ra pharma ri»
f . . *•*

PROTECTION POUR LA 
BOUCHE ET LA GORGE

j longue française <iu Républicain, qui 
(rencontra !'aviat»ttr français, à llart- 
|ford.
I I<e major Conte aurait déclaré qu'il 
(avait (intention, avant «1» retourner 
(en Kurope. d» visiter au moins la par- 
( tie frgncaihe «lu Canada

"Je Tais aller au Canada arec Mellon- 
11». à Hord du "Point d’interrogation ", 
( sussitôt qu» notre présent voyage sera 
lerminé , selon les propres paroles de 
Co«(e, "parce que je crois que nous 

Merrion» visiter ce paya que noua a 
roua atteint en premier lieu, en tra- 
versant en Amérique. I1» plu», comme 
i le savr». ce pays fut un jour, con- 
i , -ou, V • de la Noqvell» Franc»."

AVr» qu'il était à Hartford. Coat» 
'-herrha fl voir le Kév. ( »*car Zohhi,

! i « Megr de l'.\s« m-ption. W'orceater, 
Ma**., dans le but de visiter cette 
ville avant de »e ren tre an Canada.

iNsn.vio ALTA - M K K-’ther éécla ! 
r» J «•lal, si épult*. fait)!». »( n«rr»ut | 
'lu# )• ns pouvais travailler. J'sntayst alors 
Is 1 »V ira Fvrrugtneuss. J» fis un gain ds 
IS 1b* »n S •»msln»s »t r»«'c»niats I» sar.té. i 

!«»* p»rs >nn«a rnalgr»*, fslM»s »t a»rveu- \ 
«»• ■ nt •urprites d ua c «lu d» 3 à 13 11 : 
t rr* »n 3 »»m*tn»a. Les m»n>hr»s osseux 
»t ira c» is hlisui »• r»mpllsa«iit L« tsint

i t ns aourelis énergie dés Is

L« contact de U température humide. 
I usage exceaaif d« U voix, l'abus du
tabac «ont frfouen ment U éovurr 

■m 9ê M

; • »n-:**r ' :«• l/r-arrsmsot. Hn Ugsetbm et 
la nattpstl 'n (1l«p4r«t»s»nt du soir au 
malin Krtte d# plus I» dangsr dvs aiala 
«J1»s dxngrr»us»*

l a I svur# FerrMffn»u«# f vmhtr.s <i«ui 
g^auds toniques : la Isvjrs du brasaeur qui 
d-'un# du p- sis. plut I» fer qui enrichit et 
rmforctt le aan*. D# beaucoup plus sff»» 
tlf gu# la Isvur* n -n mSdlrawrotAo PSaul- 
Uta obtenu* mi 1s mille m >irts de temrs.

V* a/'j»» pas maigre. falMe et nerveux. 
I'r»n»s cas • grés Mes |»»rf«a comprlmea Au 
run g'ût de levure, aucun mauvais' rap 
port Si non aatlafalts «tes résultats rapides 
ts manufacturier vous en remboursera I» 
»«ÔT pT-*«*ur»r vous Is l-evure rervuglaeu- 
•e dés supvurd hui de voir» pharma. I»n

Voua voue aentlrvs mieux dematn Kn 
graUraa rspldvmtnl.

LES MALAISES D’ETE
cassent Man des morts parmi 

les enfanta

#irritaliom om de maux de 
l’oo »’y aororde prompte attention, des 
romptscatkjaa graves e’ensuiN-ent sou 
went.
Um gamhame composé d'un» fmrt » 
d'Absortane. Jr. et de iveuf pari te» d eau
•oulag^m prwmptcment les tissu» en 
flammé* ... Et s il y a cor gestion en

C. - I irfcctior. comme cela arrive
hstueJlemcnt. en raver U fout de 

auifa en frottant Farténeur de la gorge 
■vmr quelque* goutte» d Abaorbine, Jr.
riew » force
rour «adoucir Hiaieine et cooaervcr U 
boot he propre et gain» en tout temna, 
I emploi quotidien d AbaorUme, /r , 
düuèe comme msec bouche, eat idèa!... 
quelques goutte* seulement dans un 
peu d'eaa matin et ai»»r. FVucureg- 
vou* en ur.e bouteille cheg entre 
pfurmacjen -^1.25. uog

CONSTIPATION
Pee mi ! ers da mèreg irl et 

Canada ont employé
à en

rttAYtf irt courKimrg
Ch awBi itiAm

U -raertpaiio». al nSgttgra. pont 
rraiddra à de g*and«*

oam- 
H» «fiTeent écn- 

« froment e*
IL

e>*r et taofTmvff r- 
ésraia piua «w

» axa. 
fy rivas Po-'f CrHs*(IT)ea 

aa Dept C—4

ârSater »• fer 
• al S VOS a 
ras Svy f»is 
elea és it M

• a cours des 3o années q**11 a été svr
• marché et hiea des fois à u'sn pas 
faster la vi* des enfant* fat sauvée

. par son emploi immédiat.
Prix: 30* 1* hoatetll* ehei ’#» phar- 

j oi*ci*ns ou vendeart da remèdes. Pré. 
< paré par Th* T. Milbur* Con Limited, 
Toronto, Ont.

NOUVELLES CARACTERISTIQUES
SANS FRAIS SUPPLEMENTAIRES

dans ce mobilier 
spécial de ia r SEMAINE SANI BILT

................ i
. V

VOUS EPARGNEZ

?Sî00
Un BAS Prix
pour cette semaine seulement 
Une VALEUR remarquable assurant 
des années de service
LE printemps dernier, en dépit d’une période où le* 

vente* étniont difficile» et en dépit d une vive con­
currence de la part de produit» inférieur», la demande 

du public Acheteur pour le Mobilier Spécial de 1* Se­
maine Sani-Bilt excéda de 10% la quantité <*ie nou* 
avion» prévue pour cette grande vente nationale. L ex­
traordinaire VALEUR de ce mobilier e»t la »eule rai»on 
qui nou» explique ce record remarquable.
Nou» avons pu ainsi constater que le» femme» du Cana­
da savent apprécier la VALEUR et qu’elle» ne se laissent 
pas influencer seulement par de» étiquette» de prix. 
Cette VALEUR e»t aujourd’hui accrue dan» le Mobilier 
Spécial de la 9ème Semaine Sani-Bilt par l'addition de 
deux NOUVELLES CARACTERISTIQUES d’un mérite 
exceptionnel, et cela SANS frai» supplémentaire». (Voir 
le» illustrations à droite).
VALEUR supérieure... plu» chic apparence... meilleure 
»ervice... un BAS PRIX... un meilleur achat.
Voyei-le et comparez-Ie avec d’autre». Le Che»terfield 
e»t de proportion» régulière»... il e*t profond et spacieux, 
avec un beau dossier haut. Le nouveau fauteuil à dossier 
capitonné est merveilleu»ement confortable et invite au 
repos. Jolie bande inferieure à losanges avec bordure de 
fantaisie.
Cadre en noyer solide et devants des bras sculptés à la 
main. Choix de six couleurs dans un mohair de haute 
qualité avec magnifiques coussins de frise reversible* 
pouvant s'harmoniser avec divers aménagements et dé* 
corations intérieurs.
La Garantie régulière de Remplacement à l’Epreuve des 
Mites Sani-Bilt accompagne naturellement ce mobilier. 
C’est une garantie imprimée qui vous protège contre tous 
dommages que pourraient causer les mites. Elles est ap­
puyée par une puissante compagnie canadienne qui ex­
ploite cinq fabriques au Canada.
Achetez donc ce mobilier cette semaine et vous épargne­
rez $51.00.

BANDES D’ACIER POUR 
MAINTENIR LES SANGLES

r.ur. : }
EKKHHîhhhhP wfl

Deux bandes d'acier, fixées solidement 
dune le cadre de bois dur, traversent da 
l’avant à l’arrière «nous le» forte* san­
gles écossaises, au point où la tension 
est U plue grande, c'ratà dire à 14 pou­
ce* de chaque extrémité du chesterfield. 
< 'est un renforcement efficace qui n’af­
fecte cependant pas le» qualité* dea 
sangle» au point de vue silence et cos- 
fort.

BORD DE COUSSIN QUI 
NE S’AFFAISSE PAS

C’«*t une caractéristique Sani-Bilt ex-iqua
e. Les coussins Ssai-Bilt ne peu­

vent s'affaisser à l'avant par l'usag* 
Une aéna de pochettes, chacune rem­
bourré* séparément, constitue le de­
vant du coussin. Des coutures en diago­
nale courant ensuite de l’avant jusqu'à 
environ 8 poucee vers l’arrière, main­
tenant les rembourra g»* et le# ressorts 
avant en place et empêchant le coueain 
de e affaiaeer.

Les marchands suivants vous montreront ce Mobilier Spécial Sani-Bilt
A. LAURIN & COMPAGNIE, 42 Rue Du Platon, Trois Rivières 
JOS DROLET, Shawinigan Falls P. Q.

I eau qui était ex 
idc Elles montèrent 
eau, à 7.22 heur»» 
ir nagé pendant 12

y

quest
de» c
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